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Derrière la violence, le refus d'occepter 
la femme comme une égale 

Les groupes d'aide aux hommes violents sont indispensables mais 
insuffisants. 

Roland Viau et Pierre Nepveu remportent 
des prix du Gouverneur général 

Une étude sur les Iroquoïens et un recueil de poèmes sont primés. 
Une mémoire d'escargot 

Le D' Castellucci remporte le prix international de l'Académie des 
sciences de Turin pour ses travaux sur la structuration de la mémoire. 

La dangereuse recherche d'un partenaire 
Chez les femmes à la recherche d'un partenaire, la peur d'être seules est 
plus grande que la peur du sida. 
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André Normandeau voit se déployer «sa» police communautaire. 
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Le cancer chez l'enfant est toujours une tragédie. Mais c'est parfois, 
et de plus en plus souvent, l'occasion d'une grande victoire. 
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échappe pas. 
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Depuis quelques années, le Moyen Âge est à la mode. Il n'est pas néces­
sairement mieux connu pour autant. 
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Madeleine Poulin 

Décrocheuse avant l'heure, Madeleine Poulin a exercé mille métiers 
avant de s'inscrire à un doctorat en droit à Oxford puis d'être embau­
chée par Radio-Canada. Elle allait y rester 28 ans et connaître une car­
rière de premier plan. 
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M O T D E L A P R E S I D E N T E 

L^Université a 
un nouveau recteur 

e 19 mars dernier, les membres du Conseil de l'Uni­
versité décidaient, après mûre réflexion, de nommer 
Monsieur Robert Lacroix prochain recteur de 

l'UdeM. Rappelons que M. Lacroix a été successivement 
directeur du Département de sciences économiques, 
directeur du Centre de recherche et développement en 
économique (CRDE) et doyen de la Faculté des arts et des 
sciences. Depuis janvier 1994, il est président-directeur 
général du Centre interuniversitaire de recherche en ana-
iy.se des organisations (CIRANO), qu'il a d'ailleurs fondé. 

Dans le contexte difficile que nous connaissons et 
ciui prévaut depuis plusieurs années, prendre en charge la 
direction de l'Université n'est certes pas une tâche facile. 
Les problèmes sont nombreux, les attentes immenses, les 
solutions, hélas, pas toujours évidentes. Néanmoins, une 
chose demeure: l'Université de Montréal est, et doit conti­
nuer d'être, une grande institution d'enseignement et de 
recherche dont le rayonnement se fait sentir partout et 
dans tous les domaines de l'activité et de la pensée 
humaines. 

Une part importante de ce rayonnement de l'Uni­
versité provient de l'apport individuel de chaque diplômé 
dans son milieu de travail et au sein de sa communauté. À 
titre de présidente de la plus importante association fran­
cophone de diplômés en Amérique, je désire assurer le 
nouveau recteur de notre appui et de notre soutien dans 
la tâche difficile qui l'attend. 

L'LIniversité de Montréal, heureusement, n'en est 
pas à ses balbutiements. Elle peut compter, entre autres, 
sur des employés consciencieux, sur des étudiants tra­
vailleurs et sur des diplômés fiers et reconnaissants. Col­
lectivement, nous sommes en mesure de penser et de 
concrétiser l'Université de Montréal de l'an 2000. 

Bienvenue monsieur le recteur et bonne chance. 

Johanne L. Rémillard 
Droit 1971 
H.É.C. 1975 

Les outeurs des articles publiés dans fes Diplômés 
conservent l'entière responsabilité de leurs opinions. 

Toute reproduction est autorisée à condition de 
mentionner la source et les auteurs. 

Imprimé sur du papier recyclé et recyclable. 
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R E C H E R C H E 

Mathieu-Robert Sauvé 

Derrière la violence, le refus d'accepter 
la femme comme une égale 

« * * • « • • • » » • « 

Les groupes d'aide aux hommes violents sont indispensables 
mais insuffisants. 

• e 6 décembre 1989, nous 
avons eu un choc. Cette tuerie 
horrible était une chose 

impensable qui rejoignait pourtant 
nos plus grandes craintes.» 

Gilles Rondeau, professeur à 
l'Ecole de service social, se souvient. 
Pour lui, l'assassinat des 14 étu­
diantes à l'École Polytechnique par 
Marc Lépine n'arrivait pas tout à fait 
par hasard, car il travaillait depuis 
plusieurs années avec des hommes 
violents et connaissait la rage sourde 
de certains hommes contre les 
femmes. «Nous avions remarqué que 
certains hommes nourrissaient une 
colère, une haine contre les femmes 
qui prenaient leur place dans la 
société. Une colère et une haine qui 
faisaient peur.» 

À travers ce crime, qui demeu­
re l'un des plus graves dans l'histoire 
canadienne, il y avait, selon M. Ron­
deau, un «refus d'accepter la femme 
comme une égale». 

Huit ans plus tard, les choses 
ont-elles changé? Oui et non, répond 
le spécialiste. Les femmes ont certes 
gravi des échelons dans la hiérarchie 
du pouvoir, mais un bon nombre 
d'hommes continuent de leur nier ce 
droit à l'égalité, et ils le font avec une 
agressivité qui ne s'essouffle pas. «La 
violence n'est pas un geste isolé. Elle 
prend racine dans la vie de tous les 
jours. 11 y a contrôle, pouvoir, puis 
gestes de plus en plus graves.» 

Cela dit, tous les hommes ne 
sont pas des Marc Lépine en puissan­
ce, et Gilles Rondeau insiste pour 
que le terme «violence» ne soit pas 
employé à toutes les sauces. «Si tout 
peut être qualifié de violent — un 
mot, un regard —, cela risque de 
banaliser la chose et de provoquer le 
contraire de l'effet souhaité. Par 
ailleurs, les hommes risquent d'être 
emprisonnés dans une image négati­
ve d'eux-mêmes. Ils sont des 
"hommes toxiques", comme l'a écrit 
le sociologue Germain Dulac. C'est 
dangereux.» 

Gilles Rondeau 

Changer la source du mal 
C'est dans les années 1970 que la 
société québécoise a pris conscience 
de l'ampleur du problème de la vio­
lence familiale. Il y avait alors un 
immense besoin de maisons d'héber­
gement pour femmes violentées. Un 
effort a été fait dans ce sens. 

«Par la suite, reprend M. Ron­
deau, nous avons constaté que c'était 
bien de convaincre une femme bat­
tue de quitter son conjoint et de 
refaire sa vie, mais, si l 'homme 
demeure violent, il reprendra son 
attitude avec sa prochaine conjointe. 
Il fallait s'attaquer à la source du pro­
blème.» 

En 1983, un premier organis­
me voué à l'aide aux hommes vio­
lents voit le jour au Québec, quatre 
ans après le premier centre améri­
cain. Puis, en 1986, un amendement à 
la loi permet aux policiers d'interve­
nir dans les «chicanes de ménage». 
C'est un point tournant qui met fin à 

l'impunité de l'homme. On compte 
aujourd'hui 26 de ces organismes 
d'un bout à l'autre de la province. 

Ces organismes de soutien 
fonctionnent bien. La méthode est la 
suivante: l'homme cjui se présente 
aux séances hebdomadaires de grou­
pe (de six à huit individus par grou­
pe) a lui-même pris l'initiative de 
cette démarche et en paie les frais. 
Sous la supervision de deux théra­
peutes (psychologues, travailleurs 
sociaux ou autres), il partage son 
expérience avec les autres partici­
pants durant une session qui s'étend 
sur 15 à 25 semaines. 

Gilles Rondeau avoue que cet 
exercice a des limites. «Les orga­
nismes d'aide aux conjoints violents 
sont indispensables, mais ils ne sont 
pas suffisants. On peut d'ailleurs dire 
la même chose des mesures pénales: 
elles sont nécessaires, mais pas suffi­
santes.» 

Sexe, drogue et crime 
Depuis 15 ans, Gilles Rondeau a suivi 
de près l'évolution de ce sujet à 
Montréal. Il a notamment participé à 
la création du Centre pour hommes 
opprimés et colériques, à Laval, et à 
la mise sur pied d'Option, à Mont­
réal, deux organismes de soutien aux 
conjoints violents. Il a également 
lancé la Table de concertation en vio­
lence conjugale et participé à la fon­
dation du Centre de recherche inter­
disciplinaire sur la violence familiale 
et la violence faite aux femmes. Puis, 
après avoir occupé les fonctions de 
directeur de l'École de service social 
de 1987 à 1991, il a collaboré à la 
rédaction de la Politicjue d'interven­
tion en matière de violence conju­
gale, adoptée par plusieurs minis­
tères québécois en 1995. 

Il travaille actuellement à la 
recension d'écrits sur le monde car­
céral et les conjoints violents ainsi 
qu'à d'autres projets touchant la cri­
minalité et les toxicomanies. «Avec la 
prison, la drogue, le sexe et le crime, 
je suis "en affaires " pour longtemps», 
blague-t-il. • 
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J Imtenùon des diplômés de mnwersité de Montréal 

La carte qui vous distingue 

Des retrouvailles... tout au long de l'année? C'est possible... 
en utilisant votre carte MasterCard""'exclusive de la Banque de Montréal à l'effigie 
de l'Université de Montréal. 
Ainsi, vous pourrez vous remémorer vos beaux jours d'étudiant. En tout temps. En tout lieu. 

APPUYEZ VOTRE INSTITUTION TOUT EN PROFITANT VOUS AUSSI 
DE L'UN DE CES PROGRAMMES DE RÉCOMPENSE. 

Affichez les couleurs de l'établisse-
f^ ment d'oij vous avez obtenu votre 

diplôme en posant un geste concret ! Simplement en 
vous procurant cette carte, vous contribuez financière­
ment au développement de votre association de 
diplômés puisqu'un montant lui est automatiquement 
versé... sans que vous ayez à débourser quoi que ce 
soit! 

De plus, votre carte MasterCard exclusive de la 
Banque de Montréal vous confère de nombreux 
avantages. 

Acceptée dans plus de 12 millions d'établissements 

dans le monde entier. 

Avance de fonds de $1,000' en cas d'urgence. 

• Remplacement de votre carte en cas d'urgence. 

• Carte additionnelle GRATUITE pour votre conjoint 
ou un membre de la famille. 

Carte MasterCard AIR MILES"'' 
I Vous pourriez réaliser le voyage de vos 

,,„>. • rêves plus tôt que vous ne le pensiez ! 

Accumulez un mille aérien AIR MILES' par tranche 
de $20 d'achats que vous portez à votre carte 
MasterCard AIR MILES'. 

Accumulez encore plus de milles aériens en 
réglant les achats effectués chez certains 

commanditaires AIR MILES avec votre carte 
MasterCard AIR MILES. 

Obtenez une prime d'adhésion de 100 milles 
aériens AIR MILES'-

Tout cela pour aussi peu que $35 par année*. 

Programme Accès première maison 
Accumulez automatiquement 5 % de la valeur 
des achats portés à votre carte MasterCard 
exclusive de la Banque de Montréal sous forme 
d'Accès-dollars" (jusqu'à concurrence de $500 
par année, par compte'). 

Les Accès-dollars accumulés, jusqu'à 
concurence de 2'h % du montant du prêt 
hypothécaire, peuvent servir à effectuer une 
mise de fonds sur votre , 
première maison ou celle -^ 
d'un membre de votre ^_[ 
famille' admissible (jusqu'à ' • • 
concurrence de $2,500) à condi­
tion d'opter pour un prêt hypothécaire' de la 
Banque de Montréal'". 

• Cette option vous est offerte sans frais 
supplémentaires". 

^dhérez dès aujourd'hui ( voir la demande d'adhésion ci-contre ) 
et profitez en plus du... 

programme qui vous distingue 

l{(iuUz-v()UH a une succursale clc la Banque de Montréal et présentez {•'otre carte a l'iffigie 
de r Université de hlontréal pour bénéficier des avantages suivants : 

Réduction de taux d'intérêt 

• Services de crédit • Services hypothécaires • Services de dépôt 
et de placement 

Pour plus de détails sur ce programme, communiquez avec l'infoService"". 

Montréal (514)877-1285 Appels interurbains 1800 555-3000 

Vous voulez effectuer votre demande de prêt personnel ou de prêt hypothécaire par téléphone ? 
Appelez-nous au 1 800 665-9665 

MD Marque déposée de la Banque de Moniféal MC Marque de commerce de la Banque de Montréal. MD" La Banque de Montréal est un usager sous licence de la marque et du symbole 
de MasterCard International Inc MC* Marque de commerce d'AIR MILES International Holdings N V., employée en vertu d'une licence par Loyalty Management Group Canada Inc. et par la 
Banque de Montréal 1 Sous réserve de (a disponibilité du crédit et de la vénhcation de l'idenlité du client 2. Le Programme de récompense AIR MILES est administré par une société 
indépendante et il est assujetti aux conditions précisées dans le Guide de l'adhérent AIR MILES 3 L'octroi de milles aériens AIR MILES est assujetti aux conditions précisées dans le corv 
trat adhérent MasterCard 4 Limite d'une prime par personne 5 En date du l ' |ui l let 1995 Les frais courants sont disponibles sur demande. 6.La Banque de Montréal se réserve le droit de 
menre fin au programme en tout temps. 7. L'accumulation des Accès-dollars est assujettie aux dispositions afférentes au programme Accès première maison du contrat adhérent 
MasterCard 8 Vos parents, grands-parents, frères, soeurs, tantes, oncles, nièces, neveux et beaux-parents peuvent contribuer à votre mise de fonds grâce à l'utilisation de leur carie 
MasterCard et au programme Accès première maison. 9. Le bénéficiare du programme doit s'engager à maintenir son prêt hypothécaire à la Banque de Montréal pendant au moins cinq 
ans 10 l a première maison doit être srtuée au Canada et devra être occupée comme résidence principale par le signataire de l'hypothèque. L'utilisation d'Accès-dollars pour la mise de 
londs ne peut être combinée avec aucune réduction de taux, aucune émission de milles aériens AIR MILE?" ' m aucune autre offre hypothécaire. 11. Les frais annuels de $12 s'appliquant à 
la carte d'alfinilé MasterCard avec l'option Accès première maison vous seront exemptés la première année. 

Banque de Montréal 

M. c'est possible: 



ÛÛ Banque de Montréal 

MasterCard 

Demande de carte MasterCard" 
Université de Montréal 

Si vous adhérez déjà au Programme de 
récompense aérien AIR MILES, indiquez i 
votre numéro d'adhérent. | | | | | | [ ] | ] | 

Veuillez remplir en caractères d'imprimerie. 

Veuillez indiquer votre choix de carte: 
Initiales 

• AIR MILES" I i M L A B P 

n 
Carte MasterCard avec 
programme Accès 
première maison ' 

i M L C B W 

La Banque de MonUéal considérera la présente demande comme une demande de 
cane MasterCard avec programme Accès première maison si les initiales du 
demandeur ne ligurent pas sur l'une ou l'autre de ces lignes 

I M̂me LjMad-Qj 
Date de naissance N r̂e de personnes à charge Ind. rég No de téléphone - domicile Ind. rég No de téléphone - travail 

à l'exclusion 
du conjoint ~ I I I t I I I i ~ 

Adresse actuelle App. Ville 

I I i I I I , 

Province Code postal 
t 

A l'adresse an{s) mois 

depuis : F " ! propriétaire r~ j locataire [~\ autre 

Adresse précédente si moins de 2 ans à l'adresse actuelle App. Ville 

spécifiez 

Envoyez le relevé au 

I I domicile | j travail 

Numéro d'assurance sociale 

Correspondance 

D en I ^en 
anglais <—I français 

Loyer/vers, hypoth. mensuel 

Province N̂ re d'années 

Numéro de la carte MasterCard de la Banque de Montréal Je suis déjà titulaire d'une carte MasterCard de la Banque de Montréal et : 

I I si je suis admissible à une carte supplémentaire, je conserverai ma carte actuelle. Veuillez remplir la section ci-dessous. 

ou Q si une nouvelle carie est émise, je désire fermer mon compte actuel et transférer le solde à mon nouveau compte, La demande doit être signée et datée ci-dessous. 

Nom de l'employeur actuel 

Adresse de l'employeur actuel 

Province Code postal Poste actuel 

Nom de l'employeur précédent si moins de 2 ans chez l'employeur actuel 

Bureau 

I I 

I I I I 

Depuis an (s) 
combien 
de temps? 

Ville 

1 l 

Nbre d'années 

mois Salaire mensuel brut 

$ 

I I ' 1 1 1 1 1 
Travailleur autonome 

1 1 non [ ^ oui 

Poste 

Initiales Nom 

Autres revenus mensuels 

$ 1 1 1 1 i 

1 1 1 1 1 1 1 

Remplir cette section pour obtenir une carte 
supplémentaire pour un codemandeur. 

Nom de l'employeur du codemandeur 

Adresse de l'employeur 

Prénom du codemandeur 

Nbre d'années Poste Salaire mensuel brut 

$ 
Province Code postal 

Banque ou institution financière 

Adresse 

Créancier tiypothécaire 

Ville 
•

p . I—I Compte de i—i Compte i—i Compte 
^^^^ \ I chèques I I d'épargne I 1 d'entreprise 

Province 

Montant actuel de l'hypothèque Date de renouvellement 

Nom du créancier Nom du créancier 

Prêt 

Prêt L 
I I I I 

I I I I 

Carte de crédit 

Carte de crédit 

$ 
1 
$ 

Je (le Demandeur) certifie l'exactitude des reseignements indiqués sur la présente formule et demande à la Banque de Montréal (la «Banque») d'établir a mon nom un compte MasterCard de la 
Banque de (Montréal (le «Compte MasterCard») Je demande par la présente à la Banque d'émettre à mon nom une carie MasterCard de la Banque de Montréal ou toute autre carie qu'elle consent a 
émettre (la «Carie») et de m'envoyer à son gré le renouvellement, la substitution ou le remplacement de ladite Carie de temps à autre. Je demande un numéro d'identification personnel (NIP) afin de 
Douvoir utiliser la Carie de temps à autre dans les guicfiets automatiques, dont l'accès est possible. Advenant que la Banque consente à m'émettre une Carie, je demande les services otlerls aux 
fitulaires de cane et coiiiprends que lesdits services peuvent être modifiés ou abolis de temps à autre et que des autorisations ou des contrats distincts peuvent être requis pour bénéficier de certains 
services ou avantages Je reconnais que certains services ou avantages, y compris le Programme de récompense aénen AIR MILES, sont offerls par des entreprises iiidépendantes de la Banoue de 
Montréal et oue par conséquent la Banque n'assume aucune responsabilité à l'égard de ces services ou avantages. En signant la présente, |e conviens qu il s agit d un avis écrit et 
d'une autorisation accordée à la Banque selon laquelle elle pourra en tout temps obtenir ou échanger tout renseignement me concernant avec tout bureau de crédit, 
mon employeur ou toute autre personne inten/enant dans mes relations d'affaires avec la Banque ou toute autre relation d'affaires que la Banque ou moi-même 
souhaite établir Si la Banque m émet une Carie, je consens à respecter les conditions du contrai d'adhésion relatità cette Carte (y compris les conditions afférentes au programme 
Accès oremière maison si i'ai choisi cette option) qui peut être moailiée ou remplacée de temps à autre par la Banque. Je conviens également que l'utilisation de toute Carie confirme que j'ai 
reçu le contrat d'adfiésion et en ai pris connaissance. Je m'engage à respecter toutes les conditions relatives à l'utilisation de la Carie et à assumer les frais qui seront imputes a mon Compte 

^̂ Dans le cas où un codemandeur signe la demande, nous reconnaissons que nous sommes tous deux tenus de respecter les conditions du contrat d'adfiésion et,nos engagements et que l'emploi 
du Diuriel ou du sinaulier ne modifie en nen les engagements des codemandeurs. Nous acceptons également d'être so dairement resporisables des dettes contractées par rufilisation de la Carte 
MasterCard et nous autorisons chacun des soussignés à effectuer des dépôts et des retraits au moyen de sa Carie sur les comptes de dépôts de la Banque de Montréal désignes par I un ou I autre des 

^""l lafanaue décide d'établir un compte MasterCard à mon nom, je consens à ce qu'elle communique à mon groupe affinité mes noms, adresse et numéro de téléphone ainsi que ma lanoue 
oréférée Si la Banque décide d'établir un compte MasterCard AIR M I E S à mon nom, je consens a ce qu'elle fournisse a LoyaftyMaiiaqemeiit Group Canada ou a ses agents («LMGC..) toul , 
renseianement oeilinent à l'éqard du Programme de récompense aérien AIR MILES (le «Programme») et, si aucun numéro d'adhérent AIR MILES ne figure sur la présente demande )e consens a ce 
Qu'ellelournisse a LMGC mes nom et adresse aux fins d'adhésion au Programme. Le codemandeur comprend que sa demande ne lui permet pas d adhérer au Programme. Les milles aériens AIR 
MILES accumulés en utilisant la Carie ne sont attribués qu'au titulaire du Compte MasterCard. 
Les frais annuels de la cane MasterCard au r janvier 1992 sont de $12.00. Les Irais annuels de la carte MasterCard AIR MILES au 1" avril 1992 sont de $35.00. Les Irais courants sont précises sur demande. 

Signature du demandeur 

(11/94) 

Date 
M 

Signature du codemandeur s'il y a lieu Date 
M 

J I . I I I I I L J L_LJ_ 



Mathieu-Robert Sauvé 

Roland Viau et Pierre Nepveu 
remportent des prix du Gouverneur général 

Une étude sur les Iroquoïens et un recueil de poèmes sont primés. 

• anthropologue Roland Viau 
ignorait jusqu'à l'existence 
des prix du Gouverneur géné­

ral quand il a su qu'il était en lice 
dans la catégorie «études et essais». 
Mais comme Fernand Dumont («l'un 
des deux plus grands intellectuels du 
Canada avec Marshall McLuhan») et 
François Ricard étaient parmi les 
finalistes, il s'est dit qu'il n'avait 
aucune chance. 

Erreur. Son premier livre lui a 
valu l'un des plus prestigieux prix lit­
téraires au pays. «Je ne l'ai pas réalisé 
tout de suite. Je crois que j'ai com­
pris que j'avais bel et bien gagné une 
fois dans la résidence du gouverneur 
général, quand j'ai vu autour de moi 
tous ces gens en smoking.» 

Ce prix couronne ainsi plus 
de sept années de travail qui ont lit­
téralement «vampirisé • sa personnali­
té. «Il faut être un peu fou pour tra­
vailler comme ça. Ce livre m'a per­
mis de voyager dans le temps et dans 
l'espace, au point de penser comme 
un Iroquoïen du 18'' siècle. Mais cela 
s'est fait au détriment de ma vie de 
famille. Mes proches ont vécu 
comme des veuves de football.» 

Enfants du néant et man­
geurs et'cime, l'ouvrage primé, paru 
chez Boréal l'an dernier, e.st la thèse 
de doctorat de Roland Viau qu'il a 
remaniée pour la rendre accessible à 
des non-spécialistes. Favorablement 
accueilli par la critique, le livre jette 
un éclairage nouveau sur les guerres 
dans les sociétés iroquorennes. Les 
Amérindiens n'ont jamais eu la guer­
re dans le sang, comme le pensent les 
historiens; les combats avaient une 
fonction politique et rituelle, consis­
tant, notamment, a permettre l'adop­
tion des ennemis pour remplacer les 
membres de la tribu perdus ou tués. 
«Il n'y a rien de politically correct 
dans mon livre, dit-il. C'est une relec­
ture politique de la guerre en Iro-
quoisie. Je porte un regard neuf sur 
un vieux sujet.» 

Ce prix littéraire pour un pre­
mier livre va-t-il changer quelque 
chose? À court terme, non. «Je ne suis 
qu'un chargé de cours qui vivote 

Pierre Nepveu 

d'un trimestre à l'autre.» Mais le lau­
réat sent que le second tome de sa 
relecture historique mérite à tout le 
moins d'être écrit. Intitulé provisoi­
rement femmes de personne, cet 
ouvrage portera sur la condition 
féminine dans la communauté iro-
quoïenne. 

L'attribution de ce prix presti­
gieux démontre aussi qu'«une thèse 
de doctorat peut être autre chose 
qu'une reliure morte, alignée sur une 
tablette au fond d'une bibliothèque», 
estime Roland Viau. 

Pierre Nepveu, poète 
Professeur au Département d'études 
françaises, Pierre Nepveu est recon­
nu pour ses talents de romancier et 
d'essayiste, mais le Prix du Gouver­
neur général lui permet désormais 
de figurer parmi les «vrais» poètes. 
Son cinquième recueil, Romatis-
fletives (Noroît), a été primé par le 
jury de 1997, composé de Louise 
Cotnoir, Raymond Guy LeBlanc et 
Rachel Leclerc. 

«La poésie, c'est le fil conduc­
teur de tous mes travaux, explique 
M. Nepveu. Ma thèse de doctorat 
avait pour thème la poésie, j'en­
seigne la poésie et j'en écris depuis 
toujours. Ce prix est pour moi une 
reconnaissance de mon travail de 
poète. J'en suis très content.» 

Comme son nom ne l'indique 
pas. Romans-fleuves est un recueil 
peu volumineux (94 pages). Mais 
l'auteur ne cache pas que le fleuve 
Saint-Laurent y tient un rôle majeur 
comme acteur d'une cité qui revient 
dans chacun de ses livres. «Ce 
recueil, c'est certainement celui qui 
est le plus autobiographique. J'> 
parle de ma vie personnelle, de mes 
enfants. Mais j 'évoque aussi le 
monde contemporain, avec ses vio­
lences.» 

Écrits au rythme des inspira­
tions sur plus d'une décennie, les 
poèmes de Rotnans-fleuves n'étaient 
pas destinés à être rassemblés dans 
un recueil. Pour Pierre Nepveu, cet 
exercice a permis d'aborder un style 
narratif différent de celui auquel il 
était habitué. «Ça m'a permis de réin­
troduire la durée, le temps, d'une 
façon nouvelle.» 

Pierre Nepveu n'est pas le 
premier professeur du Département 
d'études françaises à recevoir un 
important prix de poésie. Robert 
Melançon, André Brochu, François 
Hébert et Jacques Brault, avant lui, 
ont été récompensés pour leur poé­
sie. Mais comme chacun de ces 
auteurs, la littérature n'est pas une 
affaire de genre. «Je crois que les 
professeurs de lettres de ma généra­
tion avaient le devoir d'être polyva­
lents. Pour être un bon enseignant, il 
faut avoir une démarche d'auteur et 
toucher à différents genres.» • 
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Une mémoire d'escargot Daniel Baril 

Le D' Castellucci remporte le prix international de l'Académie 
des sciences de Turin pour ses travaux sur la structuration de 
la mémoire. 

D 1 n'y a pas que les éléphants 
qui ont de la mémoire; les 
escargots aussi et ils ont de 

plus l'avantage de prendre moins de 
place dans un laboratoire. 

Malgré leur lenteur proverbiale, 
ces petites bêtes ont fait progresser à 
grands pas les connaissances sur la 
structuration du cerveau et des 
réseaux neuronaux à la base de la 
mémoire. Les travaux du D' Vincent 
Castellucci, directeur du Département 
de physiologie de la Faculté de méde­
cine, y sont pour beaucoup dans 
l'avancement de ces connaissances. 

À partir de recherches effec­
tuées sur un escargot de mer, l'aply­
sie, le D' Castellucci est parvenu à 
mettre au point un modèle d'expéri­
mentation permettant de vérifier les 
modifications neurologiques qui sur­
viennent en cours d'apprentissage. 
Son modèle permet d'observer les 
changements qui se produisent dans 
la structure des neurones sensoriels 
lorsqu'on emmagasine de l'informa­
tion et qu'on la range dans la mémoi­
re à long terme, ou encore lorsqu'on 
l'oublie. 

«Nous essayons de com­
prendre ce qui se passe dans les 
synapses, c'est-à-dire dans la zone de 
connexion entre deux neurones où 
s'effectue le transfert d'information», 
explique-t-il. 

Jusqu'à maintenant, on postu­
lait que des changements perma­
nents se produisaient dans les 
réseaux de connexions neuronales à 
la suite d'une expérience d'appren­
tissage afin d'expliquer le développe­
ment de la mémoire. Les travaux du 
D"̂  Castellucci ont montré que, lors­
qu'un neurone sensoriel est activé 
par un stimulus, le nombre de bou­
tons terminaux à l'endroit de la 
synapse concernée augmente du 
double; lorsque le stimulus est main­
tenu ou répété afin de produire une 
habituation, le nombre de boutons 
terminaux diminue. 

Un cerveau en mouvement 
«Cela démontre que la trans­

mission synaptique entre les neu­
rones n'est jamais fixe et qu'elle est 
continuellement modulée, souligne 
le chercheur. Son efficacité est chan­
gée à la suite d'un apprentissage, ce 

qui suggère que le système nerveux 
a la possibilité de se restructurer 
sous l'influence du milieu et des 
expériences quotidiennes.» 

Les recherches de Vincent 
Castellucci ont également permis de 
définir le rôle de certaines protéines, 
comme les phosphoprotéines et les 
protéines d'adhésion cellulaire, dans 
ces changements physiologiques ou 
structuraux permanents. Ces travaux 

comme la contraction du nerf de la 
branchie. La répétition de l'expérien­
ce permet d'observer les change­
ments que cela occasionne aux 
synapses du neurone lorsqu'il y a 
habituation.» 

Ce type de réflexe modifié par 
l'apprentissage est commun à toutes 
les espèces animales, souligne le 
D'Castellucci. «Mieux on connaîtra le 
fonctionnement des synapses, mieux 

Vincent Castellucci 

tendent à confirmer l'hypothèse vou­
lant que la mémoire ne soit pas le 
résultat de l'activité de certains neu­
rones particuliers, mais le résultat de 
la consolidation de certaines 
connexions neuronales à la suite de 
l'apprentissage et de la stimulation. 

«Si nos cerveaux se dévelop­
pent tous selon le même schéma de 
base, c'est la combinaison unique de 
nos expériences qui détermine notre 
individualité et notre personnalité», 
ajoute le chercheur. 

Et le rôle des escargots là-
dedans? Leur nombre limité de neu­
rones (10 000 contre 15 milliards 
chez l'humain) et le maintien de leur 
propriété in vitro ont permis d'iden­
tifier les éléments neuronaux essen­
tiels entrant dans l'exécution d'un 
réflexe. 

«Les cellules de l'aplysie sont 
reconnaissables par leur position, 
leur taille et leur propriété élec­
trique, poursuit le chercheur. Nous 
savons ainsi quel neurone stimuler 
afin d'obtenir un réflexe précis. 

on connaîtra les phénomènes 
comme la maladie d'Alzheimer et le 
vieillissement et mieux on pourra 
agir sur eux.» 

Prix du mérite scientifique 
Ces travaux du professeur Cas­

tellucci viennent de recevoir une 
reconnaissance internationale. En 
novembre dernier, l'Académie des 
sciences de Turin décernait en effet 
au chercheur le prix international du 
mérite scientifique Maria Ferrari 
Soave e Dotore Luigi Soave. Les 
Soave sont des philanthropes qui ont 
voulu, par ce prix auquel est associée 
une bourse de 50 millions de lires 
(42 000 $), encourager la recherche 
scientifique. 

«J'en suis agréablement sur­
pris, heureux et très fier, déclarait-il. 
D'autant plus fier qu'il s'agit de la 
première attribution de ce prix au 
terme d'un concours mondial. De 
plus, les travaux des 10 dernières 
années sont ceux que j'ai menés au 
Québec.» • 
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Doniel Baril 

La dangereuse recherche d^un partenaire 

• 
Chez les femmes à la recherche d'un partenaire, la peur d'être 
seules est plus grande que la peur du sida. 

e sida, c'est pour les autres. Ça 
ne saurait m'arriver puisque 
j'ai été mariée et fidèle pen­

dant 20 ans et que je ne fais pas par­
tie des groupes à risque.» 

C'est l'attitude que semblent 
avoir bon nombre de femmes seules 
et qui sont à la recherche d'un parte­
naire. Cette vision des choses les 
conduit-elle à adopter des comporte­
ments leur faisant courir plus de 
risques de contracter le sida que de 
rencontrer l'âme soeur? 

Nicole Dedobbeleer, professeu-
re au Département de médecine socia­
le et préventive, et Pauline Morissette, 
professeure à l'École de service social, 
ont voulu éclaircir la question et, le cas 
échéant, savoir pourquoi ces femmes 
prennent des risques. 

Le comportement sexuel de 
ce groupe est très peu documenté 
alors que l'on compte quelque 250 000 
femmes vivant seules au Québec. Plu­
sieurs raisons font soupçonner aux 
deux chercheuses que ces femmes 
vivent dangereusement. D'une part, 
les études sur le sida montrent que 
c'est chez les femmes hétéro­
sexuelles que le nombre de cas aug­
mente le plus rapidement et que 52% 
de toutes les sidéennes canadiennes 
se trouvent au Québec. 

La multiplication des occa­
sions de rencontre, la tolérance 
sexuelle entre nouveaux partenaires, 
la dépendance affective et écono­
mique des femmes sont autant de 
facteurs de risque qui font augmen­
ter le danger de contracter le sida. 

Pauline Morissette et Nicole Dedobbeleer 

les plus âgées se protègent moins 
L'étude, encore en cours, laisse déjà 
entrevoir un profil qui semble confir­
mer leurs craintes. «Ces femmes ne 
se protègent pas et vivent un risque 
potentiel», affirme Pauline Morisset­
te. Des 437 femmes qui ont participé 
à l'étude - célibataires ou divorcées, 
âgées de 30 à 54 ans, ayant eu une vie 
sexuelle active au cours des cinq der­
nières années -, seulement 30 % 
disent toujours se protéger (c'est-à-
dire recourir au condom) alors que 
44% ne se protègent jamais. 

Quatre femmes sur 10 ont eu 
pendant ces cinq dernières années 
quatre partenaires ou plus. Dix pour 
cent de ces relations n'ont été que 
de très courte durée et ne sont pas 
allées plus loin que la première nuit. 
Dans un cas sur cinq, la première 
relation sexuelle suit le premier 
contact qui, parfois, n'est qu'un 
contact téléphonique! 

Ce qui paraît aller encore plus 
à rencontre du bon sens, c'est que 
dans 41% des cas la première ren­
contre a lieu dans une résidence pri­
vée, soit chez elle ou chez lui. 

«Ce sont là des comporte­
ments à risque parce que ces femmes 
ne savent que très peu de choses sur 
le passé sexuel et les habitudes de 
vie de leur partenaire», souligne Pau­
line Morissette. 

L'étude révèle par ailleurs que 
plus les femmes sont âgées, moins 
elles se protègent: 47% des femmes 
de 30 à 34 ans se protègent moins 
d'une fois sur deux, alors qu'elles 
sont 70% chez celles âgées de 50 à 
54 ans à prendre un tel risque. 

Ce qui peut paraître étonnant 
ne surprend pas les deux cher­
cheuses: «Ceci peut s'expliquer par le 
fait que les hommes plus âgés sont 
probablement plus réticents à utiliser 
le condom et, en même temps, que les 

femmes plus âgées ont plus de diffi­
culté à s'affirmer, avance Nicole 
Dedobbeleer. Plus elles avancent en 

âge, plus elles ont de la diffi­
culté à trouver un partenaire 
et plus elles craignent la soli­
tude. Elles sont alors moins 
sélectives. La peur pour elles 
d'être seules est plus forte 
que la peur du sida.» 

«Ma vie est un no 
man's land», «Les hommes 
cherchent des jeunes» ont 
inscrit comme commentaires 
certaines femmes sur le ques­
tionnaire qu'elles ont rempli. 

Autre tendance inquié­
tante, l'étude montre que plus 
les femmes ont de partenaires 
et plus elles consomment d'al­
cool et de drogues, moins 

^ ^ elles se protègent. De plus, 
10% des répondantes décla­

rent avoir eu une relation sexuelle 
contre leur gré, par coercition verbale 
ou physique. «La violence sexuelle est 
un élément majeur chez les 
sidéennes», souligne M""" Morissette. 

Conscientes du risque 
«Même si les femmes qui ont partici­
pé à cette étude ne font pas partie 
des populations où l'incidence du 
sida est très élevée, leur comporte­
ment est à risque élevé, reprend 
Nicole Dedobbeleer. Quelle sera la 
situation chez ce groupe de femmes 
dans 10 ou 20 ans?» 

Ces femmes sont toutefois 
conscientes des risques qu'elles 
prennent puisque 68% d'entre elles 
ont déjà passé un test de dépistage 
du sida. «Le test est surtout passé par 
celles qui se protègent peu et cela 
nous montre qu'elles sont inquiètes, 
estime Pauline Morissette. Elles 
savent que leur comportement est à 
risque, mais n'ont pas l'occasion 
d'en discuter.» 

Afin de mieux connaître pour­
quoi les femmes de cette catégorie 
adoptent un tel comportement mal­
gré tout ce qu'on sait sur le sida, les 
deux chercheuses poursuivent leur 
étude en effectuant des entrevues 
qualitatives avec une trentaine de 
femmes parmi celles dont le compor­
tement s'est avéré le plus à risque. • 
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L'universitaire patrouilleur 
André Normandeau voit se déployer «sa» police communautaire. 

n a voiture de police file vers le 
ghetto McGill. La sirène hurle 
dans la nuit, les gyrophares jet­

tent leur lumière rouge le long tles 
rues enneigées. Les deux agents 
répondent à un appel d'urgence. Un 
coup de feu a été tiré dans un loge­
ment. 

Arrivés sur les lieux, les poli­
ciers (une femme et un homme) se 
dirigent vers l'adresse transmise par 
le central. Le temps passe, la tension 
se dissipe. Ils sonnent. Une femme 
d'âge mûr leur ouvre la porte. Oui, 
c'est bien ici. 

Pendant que l'agente discute 
avec la «victime», l'autre monte sur le 
toit et inspecte les lieux. Un carreau 
de la vitre du puits de lumière a bien 
été cassé, mais aucune trace d'un 
agresseur. Verdict: la glace a sans 
doute provoqué le bris. «Mine de 
rien, les policiers ont passé une 
heure et quart à parler avec la dame, 
relate le criminologue André Nor­
mandeau, qui accompagnait la 
patrouille cette nuit-là. La femme se 
croyait en réel danger. Persuadée 
d'être suivie depuis plusieurs jours, 
elle avait entendu' un coup de feu 
qui n'a jamais été tiré.» 

Les policiers, explique ce spé­
cialiste de la police communautaire, 
acceptent de plus en plus de jouer 
leur rôle de gardiens de la paix. Une 
part importante de leurs fonctions 
consiste encore à réprimer «à la 
dure» les contrevenants, mais ils 
consacrent désormais davantage de 
leur temps à l'intervention sociale, 
communautaire. «Veut, veut pas, les 
policiers sont les seuls que n'impor­
te quel citoyen peut appeler à toute 
heure du jour ou de la nuit. Une 
bonne partie de leur travail consiste 
donc à expliquer quel est leur rôle...» 

Dans le cas présent, il a fallu 
expliquer à la plaignante qu'on ne 
pouvait pas faire de rapport de poli­
ce pour une vitre brisée par la glace. 

Un message ou corps policier 
Pour le directeur du groupe de 
recherche sur la police québécoise, 
cette intervention illustre une fois de 
plus que l'agent Joe-les-gros-bras n'a 
pas d'avenir dans une société com­
plexe comme la nôtre. Le policier de 
l'an 2000 est capable de communi­
quer avec le citoyen qu'il protège. Il 
possède des notions de criminologie. 

Mathieu-Robert Sauvé 

André Normandeau 

de psychologie et même d'anthropo­
logie et de sociologie. 

Ce n'est pas par hasard que le 
Service de police de la Communauté 
urbaine de Montréal (SPCIIM) et la 
Sûreté du Québec ont annoncé qu'ils 
privilégieraient la formation universi­
taire chez leurs cadres et cadres 
intermédiaires. D'ici cinq ans, près 
de 3000 de ces employés, soit le tiers 
des effectifs, auront fréquenté l'uni­
versité. «Une véritable révolution», 
dit M. Normandeau. 

En plus d'encourager la forma­
tion universitaire aux postes straté­
giques, c'est tout un message qui est 
lancé à l'ensemble de la profession. 
La réponse de l'Université de Mont­
réal ne se fera pas attendre: un nou­
veau programme de premier cycle. 
Police et sécurité, est prévu pour la 
rentrée d'autcmine 1998. 

Avec la création des 49 postes 
de police de quartier qui couvrent 
depuis deux mois tout le territoire de 
la ClIM, André Normandeau constate 
l'ampleur du cliemin parcouru depuis 
qu'il a rédige le livre vert du gouverne­
ment du Canada en 1990. Dès cette 
époque, il espérait que les autorités 
urbaines prennent le virage de la poli­
ce professionnelle de type communau­
taire, inspirée du modèle de Chicago. 
Après Edmonton, en Alberta, Montréal 
a suivi. C;elui qui a véritablement lancé 
le projet, c'est Jacques Duchesneau, 
qui vient de démissionner de la tête du 
SPCUM. «Sans aucun doute, Montréal 
est dans le peloton de tête avec sa poli­
ce de quartier», dit André Normandeau. 

Avec ce nouveau type de poli­
ce, il s'agit de gérer la sécurité 
publique plutôt que de recourir trop 

vite à la répression. Par exemple, un 
propriétaire de dépanneur qui se fait 
souvent cambrioler devrait faire l'ob­
jet d'une attention particulière plu­
tôt que de recevoir la même visite 
d'agents qui se bornent à rédiger des 
rapports. 

Certes, la section de lutte 
contre le crime organisé fonctionne­
ra d'une manière traditionnelle (la 
police ne sympathisera pas davanta­
ge avec les «Mom» Boucher), mais le 
rapprochement avec les citoyens 
commence déjà à donner des résul­
tats. Le sentiment de sécurité de la 
population s'est amélioré, la satisfac­
tion des policiers est à la hausse et 
leurs conditions de travail égale­
ment, car le climat est plus convivial. 

Cela dit, M. Normandeau 
reconnaît qu'il y a eu quelques ratés 
dans la mise en place de cette nou­
velle façon de faire. Par exemple, une 
relation de confiance entre les 
agents du square Berri et les habitués 
du lieu a été brutalement rompue 
quand le commandant du poste res­
ponsable a donné l'ordre d'interve­
nir. André Normandeau a dénoncé 
publiquement cette intervention. 

«Ce n'est pas dans la logique de 
la police de quartier d'agir comme ils 
l'ont fait, explique-t-il. D'autant plus 
qu'il ne s'agissait pas de criminels dan-
gereux.Tout juste de petits vendeurs et 
de quelques squeegees'.» 

Mince consolation, le poste 
responsable de ce coup de force 
n'était pas encore officiellement 
converti en «police de quartier». Il 
est l'un des 26 districts qui ont 
acquis le nouveau statut le 
l" février dernier. • 

Les Diplômés, printemps 1998 I I 



Mathieu-Robert Sauvé 

L'ennemi invisible 

Le cancer chez l'enfant est toujours une tragédie. Mais c'est parfois, 
et de plus en plus souvent, l'occasion d'une gronde victoire. 

D 
e vais bientôt danser au bout 
de ce tunnel», écrit Krista alors 
qu'elle lutte contre un cancer. 

La jeune fille fait partie des 
1300 enfants et adolescents cana­
diens qui mènent un combat contre 
un ennemi invisible impitoyable. Un 
combat qui se solde souvent par un 
échec mortel, semant la colère et le 
désespoir chez les proches. 

Les enfants souffrent beau­
coup moins du cancer que les 
adultes. On compte 16 nouveaux cas 
par année pour 100 000 enfants et 
adolescents comparativement à 450 
pour 100 000 adultes. Mais dans leur 
cas, on ne peut pas incriminer leurs 
mauvaises habitudes de vie; ils .sont 

simplement les perdants de la grande 
loterie génétique. 

Chaque année au pays, 
230 enfants meurent du cancer. La 
leucémie aigué, principale forme de 
cancer chez les moins de 15 ans, 
affecte les globules blancs et peut 
être asymptomatique jusqu'à un 
stade très avancé. Les cellules leucé­
miques ,se comptent alors par mil­
liers de milliards (10'-) et, sans un 
traitement rapide et agressif, c'est la 
mort certaine. 

Quand on visite les cinq 
étages du pavillon Charle.s-Bruneau, 
construit il y a deux ans à l'extrémi­
té ouest de l'hôpital Sainte-Justine au 
coût de 17 millions de dollars, on ne 

peut s 'empêcher de penser aux 
drames qui se vivent dans les corri­
dors et les chambres de soins ambu­
latoires ou de longue durée. Surtout 
lorsqu'on croise les regards des 
enfants chauves qui se baladent avec 
leur support à perfusion. 

Drame, souffrances et . . . joie! 
«Cela paraît pire, vu de l'extérieur, 
tempère le pédiatre Jocelyn Demers, 
spécialiste de l'hématologie-oncolo-
gie à l'hôpital Sainte-Justine depuis 
près de 25 ans. Pour deux raisons: la 
première, c'est qu'on guérit aujour­
d'hui 80 % des cas de leucémie lym-
phoblastique aiguë, alors qu'on n'en 
guérissait aucun dans les années 
1970. Sur ce plan, le changement est 
complet. C'est le jour et la nuit. La 
seconde raison, c'est que les enfants 
restent des enfants. Ils veulent rire. 
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s'amuser, jouer avec leurs amis. Cela 
semble étrange à dire comme ça, mais 
je travaille dans un milieu très "posi­
tif", beaucoup plus blanc que noir.» 

Le D' Demers n'est pas pour 
autant un jovialiste. Cette fabuleuse 
réussite de la médecine (tous can­
cers confondus, ce sont plus de 70 % 
des jeunes patients qui connaissent 
la guérison) a rendu les équipes 
médicales très sensibles aux décès 
qui, malgré tout, demeurent fré­
quents dans un service d'oncologie. 
«Quand survient une maladie fatale 
au milieu d'une leucémie, par 
exemple, ça fait très mal. Nous ne 
l 'acceptons pas. Comme si nous 
avions perdu l'habitude de voir nos 
patients mourir...» 

Autre élément qui rend la vie 
de clinicien difficile: la souffrance 
provoquée par les traitements. Ponc­
tions lombaires, prises de sang, trans­
fusions, ponctions de moelle osseu­
se, radiographies, tests biochimiques 
accompagnent de façon quasi quoti­
dienne les médications, qui provo­
quent encore de douloureux effets 
secondaires, dont l'alopécie (perte 
des cheveux) est l'un des moindres. 

La plupart des traitements 
anticancéreux causent l'infertilité de 
façon irréversible, tant chez l'homme 
que chez la femme. Certains effets 
peuvent être également ressentis 
dans le système digestif: inflamma­
tion et ulcération de la bouche, irri­
tation de l'œsophage et de l'esto­
mac, nausées, brûlures, insensibilité, 
etc.Tout cela sans compter l'anxiété, 
la dépression, la colère que les 
enfants ressentent aussi. 

D'ailleurs, la pharmacologie 
des médicaments est l'un des axes de 
recherche développés au pavillon 
Charles-Bruneau, auquel une quinzai­
ne de médecins — également profes­
seurs à l'Université de Montréal — 
sont rattachés. Les chercheurs veu­
lent parvenir à diminuer les effets de 
la chimiothérapie en contrôlant 
mieux le dosage des médicaments. 
D'autres recherches portent sur les 
causes génétiques du cancer, sur l'an-
giogenèse et sur les tumeurs céré­
brales. 

Sur le plan strictement scienti­
fique, les enfants sont des patients 
très particuhers. Ils répondent à mer­
veille à la chimiothérapie, contraire­
ment aux adultes pour qui le succès 
est plus mitigé. Le traitement des 
cancers par des agents chimiques ou 
biologiques donne en effet d'excel­
lents résultats. En quelques mois, les 
milliers de milliards de cellules leu­
cémiques sont alors réduites à des 
milliards, puis des centaines de mil­

lions, puis des milliers, jusqu'à zéro. 
On parle alors de guérison. 

La chimiothérapie fonctionne si 
bien que, sur 10 enfants traités par 

médication, seulement 2 auront besoin 
d'une greffe de moelle osseuse. 

On pénètre alors dans un 
domaine plus complexe... 

• 
LA GREFFE MIRACULEUSE 

ous sommes en octobre 1981 dans un laboratoire de la Faculté de 
médecine de l'Université de Montréal. Un étudiant en deuxième 
année, Robert Patenaude, dépose une goutte de son sang sur une 

lamelle pour observer l'action des globules blancs sur une bactérie. À travers 
le microscope qui grossit l'image 400 fois, le jeune homme remarque que 
ceux-ci, anormalement nombreux, sont plutôt «paresseux». Il ne s'inquiète 
pas outre mesure.Après tout, le futur médecin est en pleine santé. II joue au 
hockey chaque semaine et prévoit se rendre bientôt à Yaoundé, capitale du 
Cameroun, pour utiliser ses connaissances à des fins humanitaires. 

Mais ses collègues de classe qui jettent un coup d'œil dans l'ocu­
laire ont remarqué aussi l'étrange phénomène. 

Un mois après cette expérience de labo sans conséquence, le 
jeune homme apprend à la suite d'un examen médical qu'il est grave­
ment malade. «Vous avez une leucémie myéloïde chronique», lui explique 
l'hématologiste avant d'ajouter que «la durée moyenne de survie est de 
deux à trois ans». Pour l'apprenti médecin, c'est un «coup de massue». 

Dans un livre émouvant qu'il a écrit par la suite, à la fois pour par­
tager son expérience et pour faire connaître les maladies malignes du 
sang, le D' Patenaude qualifie sa greffe de moelle osseuse, reçue en 1982, 
de «miraculeuse». 

«Je suis guéri et je n'ai aujourd'hui pratiquement aucune séquel­
le», explique-t-il dans une salle attenante à l'unité des soins intensifs de 
l'hôpital Honoré-Mercier, à Saint-Hyacinthe, où il pratique la médecine 
depuis quelques années. 

À l'exception de la perte de sa fertilité imputable aux traitements de 
chimiothérapie (ce qui ne l'empêchera pas de vivre éventuellement une 
paternité biologique, car des échantillons de son sperme ont été congelés 
«au cas où»), l'homme qui me fait face est visiblement en pleine possession 
de ses moyens. Légèrement bronzé, car il revient d'un circuit en voilier au 
large des côtes du Maine, il a repris le hockey et pratique la course à pied. Il 
participe même à des courses de 10 et 15 kilomètres. 

Difficile de croire que cet homme qui ne fait pas ses 40 ans serait 
mort si le D' Claude Perreault, de l'hôpital Maisonneuve-Rosemont, 
n'avait pas été informé des traitements les plus avant-gardistes de l'heu­
re dès le début des années 1980. Il suggéra à son patient de tenter une 
greffe de moelle osseuse, et Robert Patenaude fut l'un des premiers gref­
fés du Québec. 

Il raconte dans Survivre à la leucémie (Québec/Amérique, 1997) 
que le jour de la greffe (le «jour 0»), sa sœur Diane, donneuse, était venu 
le voir en disant: «Ne t'inquiète pas, frérot, ta grande sœur va te donner 
de bonnes cellules et quelques quahtés en plus.» 

Quelques heures plus tard, on procède à la transfusion. «Je serre le 
tube de plastique entre les mains, j'ai l'impression de sentir les cellules 
passer, raconte l'auteur. "Allez, c'est à votre tour de travailler. Faites-moi 
du sang neuf, du sang qui me permettra de vivre les cinquante pro­
chaines années."» 

Par la suite, durant sa convalescence à l'hôpital, une mucosité l'em­
pêche de manger pendant 10 jours et le malade est alimenté par intravei­
neuse. Pour se remonter le moral, il demande à ses visiteurs de lui apporter 
des étiquettes de grands vins, qu'il colle sur les sacs de soluté. "Ainsi, je 
regardais défiler dans mes veines des transfusions de Laffitte-Rothschild, 
Château Latour, Hermitage, Châteauneuf-du-Pape et bien d'autres.» 

L'histoire de Robert Patenaude finit bien. Mais comme un malheur 
n'arrive jamais seul, son histoire fut obscurcie par un drame: la donneu­
se de la précieuse moelle, sa sœur Diane, s'est suicidée en se jetant du 
pont Jacques-Cartier. 

Le livre lui est dédié. • 
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Visite ou pavillon Charles-Bruneau 
À l'hôpital Sainte-Justine, on procède 
à une trentaine de greffes de moelle 
par année. Durant la visite du journa­
liste des Diplômés, trois patients se 
préparaient à recevoir les cellules 
d'un donneur compatible (voir l'en­
cadré). Ils logent alors dans des 

chambres aseptisées, dont le système 
de filtration de l'air a coûté à lui seul 
quelque 125 000 $. 

Selon le D' Demers, le pavillon 
Charles-Bruneau est l'un des mieux 
pourvus du continent en équipe­
ment et en services professionnels. 
«Sauf dans quelques cas de cancers 

Don de moelle, don d'espoir 

D 
vant de procéder à la greffe de moelle osseuse, on doit établir 
la compatibilité entre le donneur et le receveur. C'est grâce à 
une découverte du chercheur français Jean Dausset sur les 

groupes tissulaires HLA (pour human leucocytes antigens) que ces 
greffes sont possibles. Cette découverte majeure lui a valu le prix 
Nobel de médecine en 1980. «J'ai été étonné moi-même de la cascade 
de découvertes qui ont suivi la mienne», confiait-il aux Diplômés en 
juin 1997, au cours d'une interview à Paris. 

Si les meilleurs donneurs sont les frères ou les sœurs de la per­
sonne atteinte, la compatibilité n'est pas automatique. De 30 % à 35 % 
seulement des donneurs intrafamiliaux sont compatibles. 

Le don de moelle est possible entre personnes de familles dif­
férentes ou même de pays différents. La Croix-Rouge possède la liste 
de quelque 11 000 donneurs potentiels au Canada et est en lien 
direct avec un bassin de 3,5 millions de donneurs de par le monde. Il 
s'agit de personnes qui se sont portées volontaires pour donner de la 
moelle à un malade dans le besoin. Le don est anonyme comme dans 
le cas du sang, mais est beaucoup plus complexe que celui-ci. 

Une nouvelle technique expérimentée à l'hôpital Sainte-Justi­
ne consiste à utiliser le sang du cordon ombilical et du placenta d'un 
nouveau-né afin de le transfuser chez le patient compatible. Riche en 
cellules souches, ce sang joue le même rôle que la moelle osseuse 
prélevée chez un donneur Certains médecins ont rêvé de constituer 
une immense banque de ce sang avec les 11 000 naissances annuelles 
au Québec afin d'avoir toujours sous la main du sang transfusable. 

Mais les coûts et différents problèmes éthiques soulevés par 
cette technique ont freiné leurs élans. • 

vraiment rares qui doivent être trai­
tés dans des centres américains, on 
peut dire que Sainte-Justine est 
parmi les meilleurs hôpitaux d'Amé­
rique du Nord.» 

L'architecture même du cen­
tre évoque les différentes facettes de 
la lutte contre le cancer. Au-dessus 
des deux étages de laboratoires où 
les oncologues et les biochimistes se 
consacrent à la recherche, on trouve 
l'étage d'accueil avec les soins ambu­
latoires. Au quatrième, ce sont les 
chambres d'enfants hospitalisés pour 
de plus longs séjours. Ces chambres 
comptent un lit pour les parents qui 
désirent accompagner leur enfant. 
C'est au dernier étage qu'on procède 
à la greffe de moelle osseuse. Atte­
nants aux salles d'opération, ce sont 
le salon et la cuisinette des parents. 
Les cinq étages sont reliés par un 
escalier en colimaçon qui évoque la 
double hélice de l'ADN, dont cer­
tains échelons causent le cancer... et 
le guériront peut-être. 

Malgré les compressions dans 
le système de santé québécois, le 
pavillon Charles-Bruneau pourrait 
grandir encore, à la faveur d'une 
phase 2 de la campagne de finance­
ment. «Nous sommes particulière­
ment fiers de notre centre, car des 
représentants d'un organisme améri­
cain, le Pédiatrie Oncology Group, 
sont venus nous évaluer la semaine 
dernière. Nous avons obtenu le grade 
"outstanding ". C'était la première 
fois que l'organisme accordait cette 
distinction cette année.» 

Le centre accueille quelque 
150 nouveaux cas par année, en plus 
de suivre 1100 patients sur une 
longue période. • 

Pour un événement qui passera à lliisloire «le votre organisation, 
recherchez l'ambiance inusitée tl'un site archéologique nniqne, 
érigé sur les Henx mêmes de la fondation de Montréal : Vestiges, 
prestige et compagnie à Pointe-à-Callière. 

Tous me.s invilés ont gramk'iiieiit npjnx'dé la beauté du Musée, 
l'accueil du iKrsonnet, la t'ue magnifKjue sur te Vteux-Pmt.. Ils soiit tnm 
devenus, pour ceu.x qui ne t'étalenl pijxdéjà. dea mnhassudeurs inamdi-

ttonneis aePolnte-a-

Michel (il 

Services complels indtiain lin conseiller eflpordinaliond'évéïleracms, «iiiipcmenl 
audio-visuel, personnel d'ac'nieil ef guides-iniitiaieurs bilingues. 

• ftenseignemtiiis.: Louise&tlbeau 
{51<i) 872-9150 
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(H-, 
Soirée-prestige, une soirée 
e'véncmcnt qui passera à 
l'histoire, dont la gr^mde 
finale est un somptueux 

dîner aux chandelles 
dans le hall surplombant 

les vestiges. 
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Daniel Baril 

Scénario Singapour 
ou scénario Albanie! 

Les nombreuses transformations 

sociales, technologiques et 

économiques des années 1990, 

qui ne semblent pas vouloir 

connaître de répit, 

ne laissent aucun secteur 

d'activité intouché. La pratique 

du droit n'y échappe pas. 

D a révolution de l'informatique, 
la crise des finances publi­
ques, le délestage de la fonc­

tion publique et des entreprises pri­
vées, la complexification des lois, la 
diminution des revenus dans l'en­
semble de la population, tous ces 
facteurs sont en voie de modifier 
profondément la pratique du droit. 

À ceci s'ajoute une augmenta­
tion très rapide du nombre d'avo­
cats, entraînant une concurrence 
vive et un émiettement du marché. 
Au Barreau du Québec, on parle de 
«transition», d'«évolution» et de 
«mutation», des mots qui semblent 
des euphémismes pour désigner ce 
que certains n'hésitent pas à quali­
fier de crise. 

Depuis 1985, 
les effectifs du 
Barreau, qui 
c o m p t e 
a u j o u r d ' h u i 

17 000 membres, ont 
connu une progression de 
60 %, ce qui est de loin 
nettement supérieur à la progression 
démographique du Québec. On 
compte maintenant 1 avocat pour 
450 habitants au Québec. 

Alors que l'afflux continue 
d'augmenter de 3 % par année, les 
voies d'accès au marché du travail 
sont de plus en plus étroites. Selon 
une étude de 1991 effectuée par le 

professeur Ejan Mackaay, du Centre 
de recherche en droit public de la 
Faculté de droit de l'Université de 
Montréal, 60 % des avocats tra­
vaillaient à cette époque en cabinet 
privé, 30 % dans le secteur public et 
10 % en entreprise privée. Les don­
nées actuelles du Barreau montrent 
qu'ils sont maintenant 50 % en cabi­
net privé, 20 % dans le secteur 
public, 10 % en entreprise privée, 
10 % aux études ou dans l'enseigne­
ment, alors que les autres 10 % tra­
vaillent dans un tout autre secteur ou 
sont à la recherche d'un emploi. 

Pour le doyen de la Faculté de 
droit, Claude Fabien, il n'y a pas pour 
autant trop de juristes en circulation. 
«Il y a même un problème de relève, 
déclare-t-il, parce que les orienteurs 
découragent les jeunes de faire des 
études de droit sous prétexte qu'il y 
aurait trop d'avocats. La solution 
n'est pas de fermer les portes à cette 
profession mais de créer de nou­
velles formes de pratique.» 

C'est également la position 
que privilégie le Barreau. Devant 
l'inquiétude manifestée par l'Asso­
ciation du jeune barreau de Mont­
réal en 1994, l'ordre profession­
nel a mis sur pied un comité sur 
l'avenir de la profession chargé 
d'analyser les tendances dans 
l'évolution de la pratique du 
droit. La conclusion est très clai­
re: le statu quo mène à la catas­
trophe et une révolution des 

mentalités et de la culture s'im­
pose. 

Le scénario Singapour 
Le rapport que ce comité a remis à 
l'automne 1996 est connu sous le nom 
de «scénario Singapour». Les auteurs, 
dont faisait partie le bâtonnier André 
Gauthier, ont retenu cette appellation 
en référence aux capacités d'adapta­
tion dont aurait fait preuve Singapour 
afin de faire sa place dans le nouvel 
ordre économique mondial. 
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En optant pour la solution de 
l'adaptation, les analystes rejetaient 
deux autres voies, soit le statu quo et 
le contingentement de la profession. 
Dans une perspective darwinienne, 
les auteurs font valoir que l'en­
semble des facteurs énumérés plus 
haut, notamment l'arrivée des nou­
velles technologies de communica­
tion, la croissance du nombre d'avo­
cats et l'érosion du marché au profit 
de non-avocats (notaires, médiateurs, 
comptables, techniciens juridiques), 
ferait de cette profession une espèce 
menacée si elle maintenait le statu 
quo et ne parvenait pas à s'adapter 

Le coût des nouvelles techno­
logies aurait d'ailleurs déjà rangé 
l'avocat solo parmi les espèces en 
voie de disparition. Selon le Comité 
sur l'avenir de la profession, les 
petits cabinets (on compte actuelle­
ment 572 cabinets regroupant cinq 
avocats ou moins) pourront quant à 
eux s'adapter en devenant très spé­
cialisés. Les mégacabinets, de plus de 
60 juristes, s'en tireraient assez bien 
grâce à leurs spécialisations diversi­
fiées. L'avenir serait par contre plus 
sombre pour les cabinets intermé­
diaires, qui n'auraient que peu de 
place sur le marché et seraient inca­
pables de réaliser des économies 
d'échelle. 

Quant au contingentement, il 
est qualifié de «scénario Albanie», en 
référence au dernier bastion du stali­
nisme autarcique et suicidaire. Si les 
inscriptions en droit sont limitées 
dans les universités, elles ne le sont 
pas à l'École du Barreau; tous les 
diplômés en droit y sont admissibles. 
Au Barreau, on ne nie pas qu'un 
abaissement du contingentement des 
admissions universitaires serait bien 
vu. Mais les universités, qui mettent 
présentement les bouchées doubles 
pour freiner la diminution de la 
clientèle, voient les choses d'un 
autre œil. 

Pour ce qui est de réduire les 
admissions à l'Ecole du Barreau, le 
Comité a estimé que cela n'aurait un 
effet qu'à long terme alors que le 
problème est le nombre total d'avo­
cats actuellement sur le marché. De 
plus, restreindre l'accès à la profes­
sion aux plus jeunes serait perçu 
comme discriminatoire et entache­
rait l'image de la corporation. 

Il ne reste donc que la néces­
saire adaptation au changement par 
une attitude «proactive», ce que veut 
encourager le scénario Singapour en 
suscitant un «virage industriel». «Les 
avocats œuvrent désormais dans l'in­
dustrie des services juridiques, lit-on 
dans le rapport. Ils doivent donc se 

Un peu d'histoire au féminin 

D 
e n'est qu'en 1941 que les femmes ont été admises à prati­
quer le droit au Québec, après 30 ans de dure lutte et de 
résistance farouche. Comme pour le droit de vote, le Québec 

fut la dernière des provinces du Canada à donner aux femmes l'ac­
cès à cette profession. 

Jusque-là, le règlement du Barreau stipulait que, pour être 
admis à l'étude du droit, il fallait être «sujet britannique de sexe 
masculin». L'amendement à ce règlement n'a été adopté que par 
une voix de majorité au Conseil général du Barreau. 

C'est l'Ontario qui fut la pionnière des provinces cana­
diennes dans ce domaine en modifiant sa loi en 1897. C'était enco­
re 32 ans plus tard qu'aux États-Unis, oîi la première femme admi­
se à une faculté de droit le fut en 1869 dans l'État de l'Iowa. 

À partir de 1941, le nombre de femmes avocates au Québec 
n'a progressé que très lentement pour atteindre 7 % en 1961. En 
1980, elles dépassaient les 16 % et leur accroissement fut par la 
suite fulgurant; aujourd'hui, 38 % des 17 000 membres du Barreau 
du Québec sont des femmes. % 

Source: Barreau du Québec. 

faire à l'idée qu'ils sont en affaires. Le 
mot d'ordre est "vendre, vendre, 
vendre ": se vendre soi-même, vendre 
son expertise, vendre sa façon parti­
culière de faire les choses.» 

Une mutation en cours 
La mutation est déjà commencée. Le 
taux d'avocats généralistes, par 
exemple, est passé de 40 % en 1987 à 
35 % en 1991. L'arrivée des femmes 
dans la profession, notamment 
depuis la fin des années 1980, a aussi 
une influence sur la façon de faire les 
choses; elles cherchent plus que 
leurs confrères à concilier travail et 
responsabilités familiales, mettent 
moins l'accent sur la compétition et 
suscitent même un certain question­
nement sur la pratique. Le salariat est 
par ailleurs devenu une caractéris­
tique de la profession; 40 % des avo­
cats sont maintenant rémunérés sous 
cette forme. 

De plus, on assiste à l'émer­
gence de nouveaux champs de pra­
tique, comme le droit de l'environne­
ment et le droit de l'immigration. 
D'autres secteurs comme la planifi­
cation financière, les techniques 
administratives de résolution de 
conflits, le droit commercial, la 
médiation et l'arbitrage présentent 
de plus en plus d'intérêt au fur et à 
mesure que les avocats cherchent à 
sortir des sentiers battus des actes 
réservés. 

C'est dans cette direction que 
le doyen Fabien voit l'avenir «Il y a 
30 ans, dit-il, il était impensable 
qu'un avocat devienne greffier muni­
cipal ou secrétaire général d'une 
grande entreprise. Pourtant, la pré­
sence de ces professionnels à ces 
postes clés est très bénéfique pour 
l'entreprise ou l'organisme qui 
recourt à leurs services.» 

Le Barreau voudrait aussi 
rendre possible l'existence de cabi­
nets multiservices où le public pour­
rait obtenir des services à la fois 
d'avocats, de notaires, de conseillers 
financiers ou de tout autre profes­
sionnel. Si actuellement un même 
professionnel (à l'exclusion des 
notaires) peut être membre de 
diverses corporations et pratiquer 
dans chacune d'elles, le Code des 
professions interdit par contre le par­
tage des honoraires entre plusieurs 
professionnels de disciplines diffé­
rentes qui seraient regroupés dans 
une même firme. 

Une approche critiquée 
Si le scénario Singapour a été 
approuvé à l'unanimité par le 
Conseil général du Barreau, son 
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orientation «managériale» ne fait pas 
pour autant l'unanimité parmi ses 
membres. 

Comme en fait foi le débat qui 
anime les pages du Journal du Bar­
reau, plusieurs émettent de 
sérieuses réserves à l'égard de ce dis­
cours. Certains craignent un trop 

grand contrôle de la corporation, 
voyant se profiler a l'horizon l'ombre 
d'un Big Brother. D'autres remettent 
en question la vision technologiste 
de la pratique du droit exposée dans 
le rapport ou encore la vision idéali­
sée des technologies de communica­
tion alors que leurs conséquences 

D 

D'où viennent les mots 
«barreau» et «bâtonnier»? 
a naissance des barreaux remonte au début de l'ère chré­
tienne. C'est l'empereur Justin qui fut le premier à admettre 
officiellement le regroupement des avocats. En France, une 

ordonnance rendue en 1274 par le roi Philippe III le Hardi, qui obli­
geait les avocats à prêter serment, atteste l'existence d'un barreau 
et, en 1345, une ordonnance du roi Philippe VI énumère les condi­
tions d'inscription et d'exclusion du Tableau des avocats du Parle­
ment alors dénommé le «roUe». 

Au Moyen Âge, le barreau avait une double fonction: celle de 
corporation sur le plan professionnel, mais aussi celle de confrérie 
sur le plan religieux. À cette époque, les avocats se réunissaient à 
l'occasion dans la Confrérie de Saint-Nicolas. Leur chef portait 
alors la bannière de cette confrérie en la tenant par le «bâton». 

D'autres diront aussi que la statue de saint Nicolas, située 
près de la chapelle Saint-Nicolas au Palais de justice de Paris, était 
«en raison de sa forme très allongée assimilée à un bâton: l'avocat 
considéré comme le plus digne par ses confrères portait le bâton 
au cours des cérémonies et le bâtonnier saluait du bâton en allant 
à l'offrande et en revenant». C'est donc à un «bâton» et à saint Nico­
las qu'on doit la désignation de «bâtonnier». 

Mais pourquoi alors utilise-t-on le terme «barreau»? Le Petit 
Robert le définit comme un «espace, autrefois fermé par une bar­
rière, qui est réservé au banc des avocats dans les salles d'audien­
ce». C'est donc par extension que le terme «barreau» désigne 
aujourd'hui la corporation professionnelle des avocats. • 

Source: Barreau du Québec. 

pernicieuses sont passées sous silen­
ce, tout comme celles de la mondiali­
sation de l'économie. 

Pierre Trudel, professeur au 
Centre de recherche en droit public 
et pionnier dans le domaine du -droit 
du cyberespace», partage quelques-
unes de ces critiques. «Le Comité du 
Barreau aurait pu définir la profes­
sion de façon moins étroite, c'est-à-
dire moins limitée aux actes proté­
gés ou au contentieux, déclare-t-il. Il 
existe maintenant d'autres moyens 
que les tribunaux pour régler les 
conflits. S'en tenir à cette approche 
restreint le champ de pratique des 
avocats.» 

Mais pour sortir des actes pro­
tégés et apprendre à faire les choses 
autrement, il faut aussi être formé en 
conséquence. En principe, rien n'em­
pêche les universités de réformer les 
programmes de droit comme bon 
leur semble. Rien, sauf que... 

«En pratique, la marge de 
manœuvre est très mince, estime 
M"" Trudel. Si les étudiants veulent 
être admis au Barreau, ils doivent 
suivre les cours que celui-ci considè­
re comme essentiels. Mais le profil 
des cours exigés par le Barreau est 
extrêmement traditionnel. Il est axé 
sur la pratique comme elle existait 
dans les années 1950 et comporte, 
par exemple, trois cours sur le droit 
familial mais aucun en droit du tra­
vail.» 

«Chaque année, la Faculté de 
droit doit annuler certains cours 
dans de nouveaux domaines, non pas 
parce qu'il n'y a pas d'intérêt mais 
parce que les étudiants sont 
contraints, pour se donner toutes les 
chances, de suivre le profil du Bar­
reau.» Pour Pierre Trudel, c'est un 
peu comme si l'on n'enseignait que 
la chirurgie aux futurs médecins. 

Mais c'est aussi à cette vision 
traditionnelle que s'attaque le Comi­
té sur l'avenir de la profession lors­
qu'il désigne le Barreau comme 
devant être «l'initiateur du change­
ment de culture» qui doit permettre 
d'éviter la catastrophe. • 
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Daniel Baril 

9Wl|î cê et f cçtticê 
bu ̂ Qtien âge 

Depuis quelques années, le Moyen Âge 
est à la mode. II n'est pas nécessairement 
mieux connu pour autant. 

D 
abituellement perçu comme 
une époque de grande noir­
ceur, le Moyen Âge semble en 

voie de reconquérir ses lettres de 
noblesse. Tant en Europe qu'aux 
États-Unis et au Québec, on assiste en 
effet à un regain d'intérêt pour cette 
période méconnue, intérêt confirmé 
par le succès des Médiévales de Qué­
bec, tenues en 1995 et 1996. 

Ce festival d'été a même fait 
des petits puisque le thème a été 
repris à Montréal par la troupe de la 
Compagnie médiévale sous la forme 
d'une série de spectacles, d'ateliers 
et de stands illustrant les us et cou­
tumes du Moyen Âge. Ailleurs en pro­
vince, des ateliers de couture se sont 
spécialisés dans la création de vête­
ments médiévaux, certaines tables 
offrent des repas inspirés de la cuisi­
ne de l'époque et une microbrasserie 
bien connue a même mis sur le mar­
ché une bière de recette médiévale! 

Pour l 'historienne Denise 
Angers, directrice du Centre 
d'études médiévales de l'Université 
de Montréal, cet engouement reste 
difficile à analyser, mais l'influence 
de romans à la mode comme ceux 
de Jeanne Bourin n'y serait pas 
étrangère. «Ces romans ont donné 
une idée idyllique du Moyen Âge et 
ont stimulé la curiosité pour cette 
période», souligne-t-elle. 

De son côté, Fabienne Pironet, 
professeure de philosophie médiéva­
le au même centre d'études, y voit la 
combinaison de deux facteurs 
sociaux. «On compare notre fin de 
siècle, avec ses conflits et le sida, à la 
fin du Moyen Âge aux prises avec ses 
guerres et la peste, observe-t-elle. Ce 
courant millénariste pourrait aussi se 
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combiner avec la recherche de nos 
racines culturelles et sociales.» 

Selon la philosophe, le mouve­
ment actuel, également soutenu par 
le courant nouvelâgiste, n'est que la 
manifestation la plus récente d'un 
intérêt retrouvé au cours des décen­
nies 1930 et 1940 oii l'on a repris, 
dans les universités, l 'étude du 
Moyen Âge délaissée aux 18" et 
19" siècles. 

Age d'or ou grande noirceur? 
Mais comment expliquer l'attrait 
pour une période aussi cauchemar­
desque que celle de la féodalité, des 
épidémies, des superstitions et de 
l'Inquisition? Pour les deux profes-
seures, le Moyen Âge n'est pas la 
période de grande noirceur qu'on 
dépeint souvent. Une période histo­
rique s'étalant sur une aussi longue 
durée que 1000 ans — une aberra­
tion, conviennent-elles — ne peut 
pas avoir été que décadence. 

L'image négative donnée à 
cette période serait due aux histo­
riens et aux philosophes humanistes 
de la Renaissance qui cherchaient à 
se démarquer du bas Moyen Âge, 
marqué par les guerres et par les épi­
démies (voir l'encadré). «La Renais­
sance a présenté l 'ensemble du 
Moyen Âge comme un trou noir où il 
ne s'est rien passé d'intéressant et 
cette perception s'est maintenue jus­
qu'à maintenant, signale Denise 
Angers. Si la fin du Moyen Âge a 
effectivement été somlsre, toute 
période a ses richesses intellec­
tuelles et culturelles.» 

La fin du haut Moyen Âge a 
connu une activité intellectuelle 
intense avec l'influence de Charle-
magne, qui a cherché à promouvoir 
la diffusion des connaissances 
scientifiques, l 'étude des langues 
anciennes et des textes religieux. 
Le Moyen Âge central a par ailleurs 
été un haut lieu d'activité artis­
tique. L'art gothique a commencé à 
s'affirmer vers 1150 pour culminer 
au 13" siècle, désigné comme le 
siècle des cathédrales. 

Les auteurs du Moyen Âge 
central ont pour leur part posé les 
jalons de la littérature française et 
ont laissé, dès la fin du 12" siècle, des 
chefs-d'œuvre comme Tristan et 
Iseut. Â la même époque. Chrétien 
de Troyes rédigeait ses grands 
romans de chevalerie, dont Perceval 
(ou le Conte du Graal) et Lancelot 
ou le Chevalier à la charrette. À 
l'aube du 14" siècle, Guillaume de 
Machaut, unissant musique et poé­
sie, fixait les règles de la ballade et 
du rondeau. 

Au C(eur de cette littérature et 
de cette poésie, un thème cher à tout 
le Moyen Âge, celui de l'amour cour­
tois. «L'amour courtois e.st celui d'un 
chevalier pour 
une dame inac­
cessible parce 
que mariée, expli­
que M"" Angers. 
Il condamne le 
mariage, qui con­
sacre l'inégalité 
entre hommes et 
femmes. Toute­
fois, ce thème sur­
exploité dans la 
littérature destinée à la noblesse ne 
correspond pas à la réalité de ce qui 
est vécu à l'époque.» 

Denise Angers s'est de fait 
intéressée à l'histoire des femmes 
au Moyen Âge. «La société de cette 
époque est une société patriarcale. 

oii les femmes ont un rôle de repro­
ductrice et de soutien du foyer, affir-
me-t-elle. En revanche, dans le haut 
Moyen Âge, alors que le privé et le 

public étaient 
moins séparés 
c| u ' a u j o u r -
d'hui, les fem­
mes de l'aristo­
cratie jouaient 
un rôle dans la 
vie publique. 
Elles étaient 
r e s p o n s a b l e s 
des palais et 
des activités 

publiques qui s'y déroulaient 
comme la réception des ambassa­
deurs et avaient un pouvoir dans la 
gestion du trésor. Il existait égale­
ment des monastères de femmes qui 
faisaient l'éducation des filles et des 
garçons.» 

D 
Quelques repères 

e Moyen Âge désigne l'«âge moyen» situé entre la fin 
de l'Antiquité, marquée par la chute de l'Empire 
romain en 476, et le début de l'ère moderne, marquée 

par la «découverte» de l'Amérique en 1492. 
Une période aussi vaste s'étalant sur 10 siècles n'a pas 

vraiment d'unité historique et les historiens ont dû la redé­
couper en trois périodes, soit le haut Moyen Âge, le Moyen 
Âge central et le bas Moyen Âge. 

Le haut Moyen Âge, situé entre le 5" siècle et l'an mil, 
a vu la mise en place des fondements de la société occiden­
tale dirigée par les Francs et les tribus germaniques. C'est 
aussi la période de gloire de Charlemagne. 

Le Moyen Âge central, allant de l'an mil jusqu'au 
14" siècle, est caractérisé par une hausse démographique, le 
développement des villes, l'intensification de l'activité éco­
nomique, la mainmise de l'Église sur le pouvoir politique, 
l'apparition des États nations et une forte activité architectu­
rale et littéraire. 

Le bas Moyen Âge, désignant les 14" et 15" siècles, est 
la période la plus sombre. Elle a connu la guerre de Cent Ans, 
les conflits entre l'Italie et l'Allemagne, l'Inquisition, le «petit 
âge glaciaire» (de 1250 à 1550) avec ses famines, la grande 
peste qui fit 25 millions de morts en Europe entre 1347 et 
1375. Cette période, perçue comme décadente et pendant 
laquelle l'Europe se cherche, va entraîner un mouvement de 
rupture avec les valeurs médiévales et un retour à celles de 
l'Antiquité, qui caractérisera la Renaissance. # 
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Chez le peuple, les femmes 
constituaient une main-d'œuvre 
essentielle pour leurs maris paysans 
ou artisans. Ce rôle économique et 
social va disparaître au cours du 
Moyen Âge central avec le dévelop­
pement des villes et des universités, 
réservées aux garçons. «Avec la 
bureaucratisation de l'État, il fallait 
passer par l'université pour jouer un 
rôle dans la fonction publique. C'est 
ainsi que l'activité des femmes a été 
restreinte au domaine de la vie pri­
vée, relate l'historienne. L'idée de la 
femme confinée à la maison s'est 
développée à la Renaissance et a pris 
de l'ampleur au cours des 16^ et 
17^ siècles.» 

L'irrationnel rationalisé 
Le Moyen Âge est aussi la période oti 
l'Église catholique s'est affirmée 
avec force dans toutes les sphères de 
la société. «Il était inconcevable pour 
un philosophe de ne pas être chré­
tien, note Fabienne Pironet, mais ceci 
n'empêchait pas la discussion sur les 
dogmes de l'Église sans toutefois 
remettre les fondements en ques­
tion. Les philosophes théologiens 
cherchaient à établir par la démons­
tration un système conséquent mais 
à partir de propositions pas nécessai­
rement ratiotmelles.» 

On discutait par exemple de 
la logique de l'affirmation «Ceci est 
mon corps»; selon les règles du lan­
gage, un tel énoncé paraissait faux 
aux philosophes puisque «ceci» 
désigne une chose qui n'est pas 
encore le «corps du Christ». On a 
aussi beaucoup débattu, semble-t-il, 
du sexe des anges et du nombre 
d'entre eux (ou d'entre elles...) pou­
vant danser sur la tête d'une 
épingle. 

Parmi les penseurs du Moyen 
Âge,Thomas d'Aquin est sans contre­
dit l'une des figures les plus mar­
quantes et il semble même éclipser 
tous les autres. Ce théologien et phi­
losophe du milieu du 13^ siècle a 
cherché à concilier foi et raison à 
partir des dogmes du christianisme 
et de la pensée d'Aristote. Son 
influence se fait encore sentir sur le 
christianisme d'aujourd'hui. 

Avant lui, le philosophe et théo­
logien Anselme avait aussi cherché à 
valider les postulats religieux par une 
approche rationaliste, ce qui nous a 
donné la sublime «preuve ontologique 
de l'existence de Dieu». Selon ce rai­
sonnement. Dieu étant un être parfait, 
il doit forcément exister puisque, s'il 
n'existait pas, il serait imparfait! 

Selon Fabienne Pironet, il 
existait tout de même des philo­

sophes non théologiens dans les 
universités aux 13^ et 14^ siècles. 
Jean Buridan, à qui l'on doit le 
célèbre «argument de l'âne», est 
l'un d'eux. Pour illustrer l'improba­
bilité du déterminisme pur dans 
nos actions, il aurait avancé qu'un 
âne ayant aussi faim que soif mour­
rait de faim et de soif s'il était à 
égale distance d'un seau d'eau et 
d 'une botte de foin parce qu'il 
serait incapable de choisir. 

Ces premiers germes du ratio­
nalisme n'atteignaient toutefois pas 
le peuple dont les superstitions 
légendaires sont bien connues. «Mais 
le décalage entre le peuple et l'élite 
intellectuelle est de toutes les 
époques», fait remarquer la philo­
sophe. La nôtre, riche en découvertes 
de toutes sortes, n'empêche pas l'ir-
rationalisme de prospérer. 

La scolastique des théologiens 
et des philosophes du Moyen Âge est 
un des facteurs qui amènera les 
humanistes de la Renaissance à cher­
cher à rompre avec la période précé­
dente. L'intensification du commerce 
international, la montée des États 
nations et la conquête de l'Afrique 
conduiront à la remise en question 
des dogmes et des comportements 
de l'Église et au rejet des germes de 
la réforme protestante. # 

Présentez cette annonce et vous obtiendrez une 
réduction de 20% sur votre première location 

d'une oeuvre d'art. 
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Service de fa i iilnire x l ? 

5720, Sainl-André. Montréal. QC. H2S 2K1 Télé 1514) 278-8181 
Téléc (Slt) 278-3044 

DÉCOUVREZ LE MOYEN-ÂGE DANS LE SUD DE LA FRANCE 

VOYAGE CULTUREL 
du 18 au 26 septembre 1998 

POUR INFORMATIONS: CONTACTEZ L'ÉCOMUSÉE DU FIER MONDE 

(514) 528-8444 

VOYAGE ORGANISÉ PAR DÉCOUVERTES ET AMITIÉS INTERNATIONALES 

199Ô : une saison éblouissante 

• Rodin et Laliberté à Québec 

• Delacroix à Philadelphie 

• Des concerte à Miette et Ottawa 
• Les églises de la Beauce 

• Les impressionnistes à Toronto 

• Et puis, Washington, Inverness 

Terrebonne, NIcolet... 

Viendrez-vous? 

(514) 276-0207 

En collaboration avec Uaàeau & Rouleau L'autre voyage inc. 

Détenteur d'un permis au Québec. 

CIRCUITS CULTURELS 

2 0 Les Diplômés, piintemps 1998 



Mathieu-Robert Sauvé 

LE TROISIEME AGE 
# # 

DES SOCIETES D'ETAT 
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lo grande liquidation 
Au Canada, plus de 95 sociétés de la 
couronne sont ainsi passées aux 
mains du secteur privé entre 1983 et 
1992. Au privé, désormais, le soin de 
gérer les risques... et de récolter les 
bénéfices. 

À lui seul, le gouvernement 
fédéral a vendu 24 sociétés durant 
cette période, dont la moitié pour 
des montants dépassant les 100 mil­
lions de dollars. Et pas seulement des 
canards boiteux. 11 y a eu Air Canada 
(718 millions), Pétro-Canada 
(546 millions). Téléglobe (488 mil­
lions). Hôtels CN (265 millions), 
CNCP Télécommunications (235 mil­
lions) et bien d'autres... 

Même si l'apogée de cette 
grande liquidation a eu lieu au milieu 
de la dernière décennie — alors que 
le Québec comptait même un 
«ministre de la Privatisation» —, les 
observateurs se méfient encore des 
intentions des élus. Loto-Québec, la 
Caisse de dépôt et placement et 
Hydro-Québec sont peu menacées, 
mais la Société des alcools et 
d'autres excitent les convoitises... Et 
pour le Conseil du trésor, la tentation 
est grande: une privatisation amène 
de l'argent frais à l'État en pleine 
période d'austérité, rehausse sa cote 
de crédit et attire les investisseurs. 

Les plus cyniques disent que 
la privatisation n'a jamais vraiment 
cessé même si elle est plus insidieu­
se... On a tant réduit le budget de 
Télé-Québec que la production de 
cette télévision publique est presque 
entièrement privée. Même chose à 
Radio-Canada/CBC: le budget du dif­
fuseur public a été réduit du tiers en 
quatre ans durant le premier mandat 
du gouvernement Chrétien. Résultat: 
moins de production maison, dont le 
coût est plus élevé que dans le sec­
teur privé. 

Le paradoxe, c'est cjue les mil­
liards récoltés à la suite de cette 

vague de privatisations n'ont aucu­
nement soulagé le fardeau des 
contribuables. «À mesure que le gou­
vernement Mulroney procédait à la 
réduction de la taille de l'État par la 
privatisation, il augmentait simulta­
nément les taxes», écrit 'William Stan-
bury dans Un État réduit':', publié en 
1994 sous la direction de M. Gow et 
de son collègue Robert Bernier, de 
l'École nationale d'administration 
publique (ENAP). 

«Une étude récente démontre 
que le montant total des taxes payées 
par les ménages canadiens entre 1983 
et 1992 a augmenté de 21,8 milliards à 
cause de cette hausse des taxes.» La 
privatisation n'est donc pas très payan­
te pour le payeur de taxes. 

Pour les historiens, la vente 
d'une société d'État met fin à un 
patrimoine dont les racines sont par­
fois très profondes. 

Dans une Histoire de l'admi­
nistration publique, qu'il a publié 
aux Presses de l'Université de Mont­
réal en 1988, James lain Gow rappel­
le que les sociétés d'État ne sont pas 
toutes nées durant la Révolution 
tranquille. C;ertaines sont beaucoup 
plus âgées. Hydro-Québec, par 
exemple, a été créée sous Adélard 
Godbout même si c'est la nationali­
sation de l'électricité, durant les 
années i960, qui l'a rendue célèbre. 
Quant à la Société des alcools du 
Québec, elle a existé dès 1921 sous 
le nom de Commission des liqueurs. 
Et la naissance de la Régie des lote­
ries et courses du Québec résulte 
d'un long débat public... qui n'est 
d'ailleurs pas terminé. 

Un Etat moins présent? 
Or, selon M. Cîow, même si l'État doit 
parfois se résoudre à des décisions 
d'affaires (Sidbec a enregistré ses pre­
miers profits après avoir été privati­
sée), la tendance à la privatisation est 
globalement déplorable. «Ceux qui 

pensent que "moins on a d'État, mieux 
c'est " se trompent. À mon avis, si l'on 
a si bien réussi en Amérique du Nord, 
c'est grâce à l'équilibre qui existe 
entre le secteur privé et le secteur 
public. Les sociétés d'État sont à ce 
titre d'intéressants exemples de struc­
tures administratives.» 

Une société d'État, rappelle le 
professeur, est une corporation juri­
dique autonome et n'a pas besoin de 
l'autorisation des élus pour dépenser 
son argent même si elle doit rendre 
des comptes chaque année. C'est 
dans les conseils d'administration 
que se décident les orientations prin­
cipales, et le président-directeur 
général a une grande marge de 
manœuvre. Le meilleur des deux 
mondes, quoi. 

Contrairement à ce qu'on 
peut penser (ou laisser entendre), 
les employés d'une société d'État 
ne sont pas des fonctionnaires: leur 
statut se rapproche beaucoup plus 
de celui dans le secteur privé. Et 
comme les «entreprises privées à 
intérêt public» (notamment Gaz 
Métropolitain, qui jouit d'un mono­
pole en échange de certaines res­
trictions), elles ont une fonction 
sociale importante. 

«Pendant longtemps, rappelle 
M. Gow, Hydro-Québec devait non 
seulement produire de l'électricité, 
mais la distribuer "au plus bas prix 
possible "Tel était son mandat. Cette 
situation a duré jusqu'aux années 
1980, alors qu'on l'a invitée à fonc­
tionner davantage comme une entre­
prise privée.» 

Aujourd'hui, sous l'impulsion 
de son nouveau président, André 
Caillé, Hydro-Québec s'apprête à 
entrer dans les ligues majeures et 
veut se hisser parmi les cinq plus 
grandes entreprises énergétitiues du 
continent. Dans un marché dérégle­
menté, M. Caillé désire avoir les cou­
dées franches, même s'il doit affron-
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Jomes lain Gow 

ter des écologistes, qui s'opposent 
notamment au harnachement de 
nouvelles rivières. 

Une privatisation nécessaire 
Selon une étude menée par Luc Ber­
nier, de l'ENAP, et parue dans Un 
État réduit?, la privatisation de cer­
taines sociétés d'État était nécessai­
re et même souhaitable. «En privati­
sant Québecair, la Société nationale 
de l'amiante et d'autres, le gouver­
nement a corrigé ses erreurs, écrit 
le chercheur. Il a quitté des secteurs 
industriels où il n'aurait jamais dii 
se lancer.» 

À son avis, l'État est intervenu 
durant les années i960 afin de sti­
muler l 'émergence d'un entrepre-
neurship local et, même si l'on a créé 
des sociétés d'État d'une façon un 
peu désordonnée, cette nationalisa­
tion tous azimuts a porté ses fruits. 
«Dans une situation de dépendance, 
l'État doit intervenir pour remplacer 
l'entreprise privée incapable de sti­
muler la croissance économique. 
C'était le cas au Québec dans les 
années i960, quand ces sociétés ont 
été créées.» 

Rétrospectivement, l'auteur 
trace un portrait positif de la vague de 
privatisations qui a eu lieu durant les 
années 1980. En plus de sortir l'État 
de secteurs où il n'avait pas sa place. 

elle a fouetté l'ardeur des sociétés 
publiques engagées dans des marchés 
où ça joue plus dur. «Au Québec, écrit 
M. Bernier, la privatisation a permis la 
survie des sociétés d'État en les for­
çant à devenir plus efficientes, et il 
était nécessaire de rationahser les 
entreprises qui avaient été improvi­
sées 20 ans plus tôt...» 

En fait, à l'image de la popula­
tion québécoise qui les a vues 
naître, les sociétés d'État vivent leur 
troisième âge. Après les grandes 
nationalisations de la Révolution 
tranquille et les privatisations des 
années 1980, elles doivent s'adapter 
au marché de l'an 2000 sans trop 
perdre de leur identité. 

La nouvelle mode: le partenariat 
En admettant que les dernières socié­
tés d'État soient désormais à l'abri de 
la privatisation, leurs administrateurs 
n'auront pas pour autant la tâche 
facile, car ils devront gérer la décrois­
sance pour les prochaines années. 
Selon James lain Gow, la solution à 
leurs problèmes pourrait venir du 
partenariat. 

On a vu par exemple la Socié­
té des établissements de plein air du 
Québec obtenir la responsabilité 
exclusive de la gestion de parcs et 
réserves écologiques. Motivée à 
accroître sa rentabilité, cette société 

offre un service que le gouverne­
ment ne pourrait pas se payer autre­
ment. Le partenariat avec les intérêts 
privés peut prendre beaucoup 
d'autres formes. 

Cependant, cela ne va pas sans 
heurts pour les employés des sec­
teurs public et parapublic. Le Syndi­
cat des professionnels du gouverne­
ment du Québec dénonçait de façon 
véhémente la sous-traitance au prin­
temps 1997. «Au moment même où il 
s'apprêtait à couper 15 000 postes 
dans la fonction publique et parapu-
blique, le gouvernement du Québec 
signait, en 1995-1996, plus de 
24 000 contrats de sous-traitance 
pour une valeur de 501 millions», 
pouvait-on lire dans Le Devoir du 
5 avril 1997. 

«La sous-traitance est aujour­
d'hui ce qu'étaient le favoritisme et 
les chemins de campagne au temps 
de Duplessis», dénonçait le porte-
parole du Syndicat, Claude Métivier. 

James lain Gow pense que le 
retour du balancier était inévitable. 
«Pourquoi agir de façon si brutale 
en si peu de temps? C'est regret­
table. Mais tant à Ottawa qu'à Qué­
bec, les gouvernements ont été pro­
digues. Ils ont emprunté pour 
payer la note d'épicerie, comme a 
dit Jacques Parizeau. Aujourd'hui, 
nous payons pour ça. Tant qu'il y 
avait croissance économique, cela 
ne nous dérangeait pas, mais main­
tenant, il faut se rajuster.» 

De retour d'un voyage d'études 
en Asie, un des étudiants du Départe­
ment de science politique a expliqué à 
son professeur que le Japon avait, dès 
1969, adopté une loi interdisant d'en­
gager de nouveaux fonctionnaires. 
Pour ouvrir un service, il fallait en sup­
primer un autre. Aujourd'hui, l'admi­
nistration publique japonaise n'est pas 
démesurée comme dans d'autres pays 
occidentaux. 

«Je crois que, si nous avions 
été mieux disciplinés, nous n'en 
serions pas là», dit le chercheur. 

Mais il se garde d'être trop 
alarmiste. «Nous avons une pensée 
très linéaire. Nous devrions penser 
en fonction de cycles. Au fond, nous 
avons connu une période de centra­
lisation excessive. C'est aujourd'hui 
le retour du pendule.» 9 
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N O U V E L L E S U d i M 

Un nouveau 
recteur 
à rUdeM 

Robert Lacroix 

• • • onsieur Robert Lacroix 
1 , 1 1 deviendra le prochain 
• É É I recteur de l'Université 
de Montréal à compter du 
1" juin 1998. Son mandat sera 
d'une durée de cinq ans. Il a 
été nommé par le Conseil de 
l'Université et succédera à l'ac­
tuel recteur. Monsieur René 
Simard, qui occupe cette fonc­
tion depuis juin 1993. 

Détenteur d'un docto­
rat en science économique de 
l'Université de Louvain (Bel­
gique), M. Lacroix est profes­
seur au Département de 
sciences économiques de 
l'Université de Montréal 
depuis 1970. Il fut successive­
ment directeur du Départe­
ment de sciences écono­
miques puis directeur du 
Centre de recherche et déve­
loppement en économique 
(CRDE). De 1987 a la fin de 
l'année 1993. il a assumé les 
fonctions de doyen de la Facul­
té des arts et des sciences de 
l'Université de Montréal. Il est 
président-directeur général du 
CIRANO (Centre interuniversi­
taire de recherche en analyse 
des organisations) depuis jan­
vier 1994. 

M. Lacroix est l'auteur 
de 15 livres, de plus de 70 arti­
cles scientifiques et de nom­
breux documents publics. Il a 
joué un rôle fort actif au sein 
de nombreux organismes. Il a 
été élu membre de la Société 
Royale du Canada en 1989. 

Inauguration du Centre canadien d^études 
allemandes et européennes 

Q 
e Service allemand 
d 'échanges universi­
taires et divers parte­

naires ont versé huit millions 
de dollars sur 10 ans à l'Uni­
versité de Montréal et à 
l'Université York, de Toronto, 
pour la création d'un centre 
canadien d 'études alleman­
des et européennes. Il s'agit 
du dernier-né d'un réseau 
incluant les universités de 
Cambridge (Harvard), de Ber­
keley et de Georgetown, aux 
États-Unis, et de Birmin­
gham, au Royaume-Uni. 

Le nouveau centre est 
résolument interdisciplinaire 
puisqu'il regroupe des profes­
seurs et des étudiants en litté­
rature et langue allemandes, 
histoire, philosophie, sciences 
politiques, sciences écono­
miques et sociologie. Il a aussi 
des liens avec le Centre 
d'études ethniques et la chai­
re Jean-Monnet en intégration 
européenne, deux unités de 
l'UdeM. 

Le nouveau centre 
aura pour mission de former 
des étudiants de deuxième et 

troisième cycle en études alle­
mandes. Il souhaite également 
pe rmet t re le transfert de 
connaissances à la commu­
nauté universitaire, aux gens 
d'affaires et à la population en 
général qui sont intéressés 
par les développements cultu­
rels, la politique et l 'économie 
de la RFA. 

Quelque 600 Alle­
mands viennent chaque 
année étudier au Canada et 
près de 450 Canadiens font le 
chemin inverse. 

Entente concernant le surplus actuariel du 
Régime de retraite 

D e 15 décembre dernier, 
le Conseil de l'Univer­
sité a adopté une réso­

lution en vue de résorber le 
surplus actuariel du Régime 
de retraite. D'un côté les par­
ticipants du Régime ont vu 
celui-ci bonifié à leur avanta­
ge tandis que de l'autre l'Uni­
versité y a gagné un allége­
ment temporaire de ses obli­
gations financières. 

Dans une lettre qu'il a 
adressé à tous les employés et 
professeurs, le recteur René 
Simard les a remercié d'avoir 
accepté, par le biais de leurs 
représentants siégeant au 
Comité de retraite, de donner 
à l'Université les moyens de 
traverser la période difficile 
qu'elle vit actuellement. 

«Par ce geste de solida­
rité, a écrit M. Simard, vous 

avez, une fois encore, témoi­
gné du vif sentiment d'appar­
tenance qui vous anime et de 
votre profond at tachement 
envers l'Université. Vous avez 
aussi démontré votre confian­
ce inébranlable dans l'avenir 
de notre grande institution. À 
titre de recteur de l'Universi­
té, je tiens à vous remercier de 
votre appui et à vous expri­
mer mon immense fierté.» 

Le CRI a 50 ans 

D e Club de relations 
internationales de l'Uni­
versité de Montréal 

(CRI) a célébré, les 6 et 8 no­
vembre derniers, un demi-
siecle d'ouverture et de rayon­
nement sur le monde. 

"Grâce au CRI et à ses 
activités, nous nous donnons 
les moyens de communiquer 
et d'établir des relations de 
respect et d'amitié avec les 
peuples de la planète les plus 
semblables et les plus diffé­
rents.» C'est ce qu'a déclaré 
Jean-René Pelletier, l 'actuel 

président du CRI, au banquet 
d 'ouverture où plusieurs 
anciens membres, des ambas­
sadeurs et des juristes notam­
ment, ont parlé de l'influence 
du CRI dans l'orientation de 
leur carrière. 

Diplomate à la retraite 
et ancien commissaire aux 
langues étrangères, D'Ibervil-
le Portier s'est souvenu avec 
émotion de la création du 
CRI, qu'il a fondé en 1947 
avec d 'autres étudiants en 
droit. «Il n'a pas été difficile 
de former ce groupe puisqu'il 

y avait à l 'époque une certai­
ne ébuUition dans le milieu 
étudiant», a expliqué celui qui 
allait devenir ambassadeur à 
Rome, Tunis et Bruxelles. 
N'ayant pas les moyens d'aller 
constater de visu ce qui se 
passait à l'étranger, le CRI a 
donc pris sur lui de com­
prendre l'actualité mondiale à 
travers des conférences, dont 
la première fut donnée par 
Pierre Elliott Trudeau à son 
retour d'un voyage d'études 
en Chine. 
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E N T R E N O U S 

Association des diplômés de l'Université de Montréal 
Membres du conseil d'administration 1997-1998 

Présidente 
Johanne L. Rémillard 
Droit 1971 
HEC1975 
Avocate 
Lavery, De Billy 

Premier vice-président et vite-
président (activités honorifiques) 
Laurent Giguére 
HEC1980 
Associé 
KPMG 

Vice-président (finances) 
François Boisvenue 
Mathématiques 1974 
Vice-président 
AON, Martineau, Provencher 

Vice-président (communicahons) 
Raymond Gagnier 
Education physique 1959 
Hygiène 1964 
Linguishque 1987 

Vice-président (achvités 
socioculturelles et régionoles) 
Pierre Pilote 
Droit 1987 
Avocat 
Leduc, Leblanc 

Vice-présidente (associahons 
sectorielles) 
Jacqueline Desrosiers 
Mathématiques J986 
Directrice 
Morneau, Sobeco, Coopers 
& Lybrand 

Administrateur 
Vincent R Hogue 
Relations industrielles ' 
et 1991 
Vice-président (ventes 
régionales) 
Fidelity Investments 

Administrateur 
Alain A. Savard 

985 Polytechnique 1986 
HEC1990 
Directeur général adjoint 
(Ingénierie) 
Bell Canada 

Administrateur 
Daniel N. Gronger 
Droit 1977 
Vice-président 
Cabinet de relations publiques 
Nahonal 

Administrateur 
Jean R. Allord 
Relations industiielles 1983 
Droit 1986 
Avocat 

, Renault 

Administratiice 
Andrée Grimard 
Lettres 1970 
Droit 1978 
Conseillère juridique principale 
(international et financement) 
Banque Nationale du Canada 

Administateur 
Charles Larocque 
Psychologie 1977 et 1980 
Directeur des ressources 
humaines 
Bell Helicopter Textron 

Administrateur 
Michel Lespéronce 
Droit 1966 
HEC1971 
Secrétaire général 
Université de Montréal 

Président sortant 
Pierre Pugliese 
Polytechnique 1979 
Vice-président, ventes et canaux 
de distribution (marchés PME) 
Bell Canada 

Secrétaire général 
Michel Saint-Laurent 
Science politique 1978 
FEP1990 
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50*̂  anniversaire de la promotion 1948 
55^ anniversaire de la promotion 1943 
60^ anniversaire de la promotion 1938 

D 
ans le cadre d'une activité commune, toutes les per­
sonnes diplômées des années 1948, 1943 et 1938 sont 
invitées à participer à des retrouvailles qui se tiendront: 

le jeudi 11 juin 1998, 
à compter de 9 h 30. 
Dans le Hall d'honneur du Pavillon principal 
de l'Université de Montréal. 

Ne manquez pas cette occasion de vous retrouver sur le 
campus pour fêter l'anniversaire de votre promotion. 

Pour information, prière de communiquer avec 
M. Michel Saint-Laurent au (514) 343-6230. 

Soirée de retrouvailles au Département 
de microbiologie et immunologie 
de l'Université de Montréal 

D e vendredi 24 octobre 1997 a eu lieu, dans le Hall d'hon­
neur de l'Université, une soirée de retrouvailles organi­
sée par le Département de microbiologie et immunolo­

gie À cette occasion, environ 300 personnes (étudiants, diplô­
més, professeurs, personnel technique et de soutien) se sont 
réunies autour d'un souper-buffet agrémenté de la projection 
d'un vidéorama relatant l'historique du Département, de ses 
débuts il y a 60 ans jusqu'à nos jours. 

La foule des convives représentait un intéressant amalga­
me d'amis et de praticiens de la microbiologie, allant du jeune 
étudiant de deuxième cycle au directeur retraité du Départe­
ment et réunissant des microbiologistes cliniciens, des cher­
cheurs de carrière, des professeurs, des technologistes de labo­
ratoire de recherche, d'hôpitaux ou de santé publique, des admi­
nistrateurs de départements collégiaux et universitaires, d'insti­
tuts de recherche, des représentants de firmes commerciales et 
d'industries, du personnel technique et de soutien et de nom­
breux retraités heureux de renouer avec leur université, leurs 
anciens collègues et amis. La présentation du vidéorama a évo­
qué la mémoire des pionniers qui ont jeté les bases de ce qui est 
devenu le Département de microbiologie et immunologie d'au­
jourd'hui avec ses millions de dollars de subventions de 
recherche, tout près de 100 étudiants aux cycles supérieurs et un 
enseignement dont profitent annuellement plus de 1000 étu­
diants de huit écoles, facultés ou départements différents. 

Les organisateurs de la soirée de retrouvailles veulent 
exprimer ici leurs sincères remerciements à tous les com­
manditaires de l 'événement et aux bénévoles qui ont contri­
bué généreusement par leur temps et leurs divers talents au 
succès de cet événement. Un des objectifs poursuivis par les 
membres du comité organisateur était de terminer cette ren­
contre avec un surplus financier destiné à être ajouté au 
Fonds de dotation du Département, dont le but principal est 
de venir en aide à des étudiants dans le besoin. Cet objectif 
a, lui aussi, été pleinement réalisé. 

Serge Montplaisir 
Président 
Comité organisateur 

Léo-G. Mathieu 
Coprésident 

Concours «Faites vos frais» 
L'Association des diplômés 
et Meloche Monnex remettent un chèque 
de 2500 $ à un étudiant 

1 
r 

Étaient présents à cette occasion (de gauche à droite) MM. Raymond Gagnier, vice-président 
(communicotions), Pierre Pugliese, président, Michel Saint-Laurent, secrétaire général et Alexandre 
Gauthier, et M"" Lyne Vaillancourt et Lucie Frechette, directrices des services aux clients corporotifs 
chez Meloche Monnex. 

a est le 9 décembre dernier que l'Association des diplô­
més de l'Université de Montréal et Meloche Monnex 
remettaient un chèque de 2500 $ à Alexandre Gauthier, 

étudiant en science politique, l 'heureux gagnant du concours 
«Faites vos frais» lancé auprès de tous les étudiants de l'Univer­
sité de Montréal en juin dernier par Meloche Monnex. 

Centre d'entrepreneurship 
HEC-Polytechnique-Université 
de Montréal 

D 
ous désirez vous lancer en affaires, mais vous avez 
besoin d'aide et de conseils? Le Centre est là pour vous 
aider puisqu'il a pour mission de susciter l'intérêt et l'in­

novation en milieu universitaire et de soutenir de façon concrè­
te la création d'entreprises. 

Le Centre offre plusieurs activités reliées au prédémar­
rage d'entreprises et au développement de projets en répon­
dant aux besoins d'information, de formation et d 'encadrement 
des futurs entrepreneurs. De plus, le Centre aide à la recherche 
de parrains et favorise la création de réseaux. 

La présidence de ce centre est assumée par M. Pierre 
Laurin, vice-président du conseil et directeur général (Québec) 
chez Merill Lynch Canada. 

Rappelons aussi que Johanne L. Rémillard, présidente de 
notre association, a été nommée vice-présidente du Centre 
d'entrepreneurship. 

Pour de plus amples renseignements, veuillez commu­
niquer avec le Centre au (514) 340-5693. 
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Retrouvailles des diplômés de 1992 

n e 17 octobre dernier, plus de 100 personnes se sont 
retrouvées dans le Hall d'honneur de l'Université pour 
célébrer le cinquième anniversaire de leur promotion. 

Cette activité aura permis aux gens présents de reprendre 
contact et d'évaluer le chemin parcouru depuis la fin des 
études universitaires. 

En prévision des retrouvailles de 1998, nous deman­
dons aux personnes diplômées de 1993, désireuses de colla­
borer à l'organisation de leur cinquième anniversaire de pro­
motion, de bien vouloir communiquer avec M.André (Joulet 
au (514) 343-6230. 

Merci au commanditaire principal de cette activité : 
Meloche Monnex 

Merci également à toutes les personnes diplômées de 
1992 qui ont collaboré à la mise en place du cinquième anni­
versaire de leur promotion: 

Philippe-André Babkine, informatique 
Annie Bélanger, médecine dentaire 
Caroline Bennett, médecine dentaire 
Nathalie Boisvert, médecine 
Julie Boudreau, sciences infirmières 
Marie-Claude Boudrias, 

sciences biologiques 
Serge Cambronne, pfiysique 
Benoît Chevrier, bibliofhéconomie 
Nathalie De Roy, sciences biologiques 
Lise Dufresne, linguistique et traduction 

Nathalie Filion, sciences infirmières 
Pascale Forget, criminologie 
luis R. Galvez, science politique 
Manon Guesthier, droit 
Anne-Louise Lamarre, droit 
Doniel Lévesque, relations industrielles 
Nancy Lévesque, sciences infirmières 
Annie Perreault, service social 
Yanick Robichoud, urbanisme 
Hélène Sauvageau, ergothérapie 
Lucie Tremblay, chimie 

^ 

Un groupe de diplômés de l'École de relations industrielles heureux de se retrouver après cinq ans. 

Souper de retrouvailles 
à Rouyn-Noranda 

•

lus de 80 personnes diplômées des universités de Mont­
réal, Laval et Sherbrooke s'étaient donné rendez-vous le 
10 février dernier, à l'Auberge des Gouverneurs, dans le 

cadre d'une première activité de retrouvailles. 
La rencontre aura permis de mettre en place les pre­

miers jalons d'un véritable réseau de diplc'mies universitaires 
dans la région de l'Abitibi-Témiscamingue. 

% , 

GALA ANNUEL 
DE 

L'ORDRE DU MERITE 
3 P remise de l'Ordre du Mérite 

des Diplômés 
de l'Université de Montréal 

à 
Monsieur A N D R É C A I L L É 

Chimie 1966,1967 et 1970 

Président et directeur génémi 
Hydro-Québec 

Sous la présidence d'honneur de 
Modame Nycol Pogeau Goyette 

Présidente 
Pageau, Goyette et associés limitée 

en ptésence du recteur 
Monsieur René Simard 

Le jeudi 21 mai 1998 
à 18 h 30 

dans le Hall d'honneur du Pavillon principal 
de l'Université de Montréal 

2900, boul. Édouord-Montpetit 
à Montréal 

Au programme 

18 h 30 
Cocktail 
19 h 30 

Remise de l'Ordre du Mérite 
20 h à 23 heures 

Souper 

Pour réservation 

Veuillez communiquer 
avec le secrétariat de l'Association 

ou (514) 343-6230 

Prix du billet 

175 $ (taxes incluses) 

Tables coporatives disponibles 
10 personnes par table 

Tenue de ville 

Université de IVIontréal 
Les Diplômés 

\ £ 
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A V I S DE C H A N G E M E N T 
D ' A D R E S S E 

Pour continuer à recevoir la revue Les Diplômés 

Code permanent 

Nom 

Prénom 

Nom de fille (s'il y a lieu) 

Date de naissance 

faculté 

Département 

Ancienne adresse 

Bureau 

Nom de l'entreprise 

Fonction 

Adresse 

Téléphone 

Résidence 

Adresse 

Téléphone 

Télécopieur 

Adresse électronique 

Promofior 

Retourner à: 
Les Diplômés 
3744, rue Jeon-Brillant 
C.P 6128, succursale Centre-ville 
Montréal (Québec) 
H3C3J7 

,,**)iM 

Le H novembre dernier, plus de 150 diplômés ont 
assisté à la représentation de la pièce Décadence 
(Steven Berkoff) au théâtre de Quat'Sous mettant 
en vedette Monique Miller et Jean-Louis Millette. 

^LLIED 

Pour une publicité dans les Diplômés contactez: 
Carde Gauthier 

Responsable de la publicité 
s (514) 343-6230 

Roger Monette Jr. 
Président 

Plus de 75 ans au service des Québécois 

7337, rue St-André 
Montréal, Québec 
H2R 2P6 

Tél.: (514) 274-7671 
1 800 561-7171 

Fax: (514) 274-6506 

CENTRE DE MASSOTHÉRAPIE AU CEPSUM 
Stade d'hiver, local #249 , 

.undi au vendredi 10:00 • 21:00 
Samedi 10:00 - 18:00 
Dimanche 10:00 -16:00 

Information; 

345-1741 
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M""" Thérèse Lupien honorée 
par le comité de TEstrie 

D ans le cadre de la neu­
vième édition de la Soi­
rée estrienne de recon­

naissance, le comité des diplô­
més de l'Université de Mont­
réal en Estrie a rendu homma­
ge à M""' Thérèse Lupien 
(musique 1969), professeure 
au Collège de Sherbrooke. 

Plus de 50 personnes 
ont participé à cette soirée 
tenue à l'Auberge Estrimont de 
Magog, le 24 octobre dernier, 
sous la présidence d'honneur 
de M.André L'Espérance,prési­
dent des Industries Dettson. 

Dans son discours de 
présentation, le vice-prési­
dent de l'Association, 
M" Pierre Pilote a surtout fait 
ressortir les grandes étapes 
de la vie et de la carrière de 
M"""̂  Thérèse Lupien. 

Native de la ville de 
Québec, Thérèse Lupien com­
mença sa formation musicale 
par l'étude du piano dès l'âge 
de cinq ans. Tout en poursui­
vant des études classiques au 
collège Marie-de-l'Incarnation 
de Trois-Rivières et au collège 
Jésus-Marie de Sillery, elle étu­
die l'art vocal. Par la suite, elle 
compléta sa formation en Ita­
lie, en Autriche et en Hollande. 

Diplômée de la Faculté 
de musique de l'Université de 
Montréal en 1969, Thérèse 
Lupien a aussi étudié au 
Conservatoire de musique de 
Québec. 

À Trois-Rivières, elle 
enseigna le piano au collège 
Marie-de-1'Incarnation et le 
chant dans les écoles des 
Filles de Jésus avant de fonder 
et de diriger le Chœur de 
l'Université du Québec à 
Trois-Rivières. 

Résidante de Sherbroo­
ke depuis 1964, elle a enseigné 
le chant et le piano à l'école de 
musique du Collège du Sacré-
Cœur et le chant à l'Université 
Bishop et à l'Université de 
Sherbrooke. En 1972,Thérèse 
Lupien collabore à l'organisa­
tion du département de 
musique du Collège de Sher­
brooke où, depuis ce temps. 

Dans l'ordre habituel, nous retrouvons M'' Pierre Pilote, M. André L'Espérance, M. Robert Chenier, 
président du comité de l'Estrie, et M'"° Ihérèse Lupien. 

elle enseigne l'art vocal et diri­
ge les ensembles vocaux. 

Mais son engagement 
musical ne s'arrête pas là 
puisqu'elle dirigea, pendant 
quatre ans, le Chœur sympho-
nique de Sherbrooke, avec 
lequel elle présenta de nom­
breux concerts. 

Elle fut aussi soliste 
dans certaines des plus 
grandes œuvres de Bach, de 

Hàndel et de Vivaldi. 
Ses expériences pro­

fessionnelles variées l'ont 
amenée à collaborer à l'élabo­
ration du guide pédagogique 
de musique pour le ministère 
de l'Éducation en 1978. 

Nommée membre du 
conseil d'administration du 
Conseil des arts du Canada en 
1987, elle fut aussi nommée 
membre de la corporation du 

Centre d'arts Orford, qui l'a 
élue à son conseil d'adminis­
tration en 1993. 

Entre-temps, elle fon­
dait le Festival-concours de 
musique de Sherbrooke et de 
la région de l'Estrie, dont elle 
assume la coordination. 

M' Pierre Pilote termi­
nait sa présentation en souli­
gnant comment il était heu­
reux, au nom de notre associa­
tion, de reconnaître la carrière 
remarquable de M"' Lupien, 
dont la renommée dépasse lar­
gement la région de l'Estrie. 
Rappelons que M""' Lupien est 
la première personne diplô­
mée de la Faculté de musique 
a être honorée par notre asso­
ciation. 

Au cours de la soirée, 
les convives ont pu entendre 
un magnifique concert donné 
par M""̂  Valérie Gauvin, 
M""" Marie-France Duclos et 
M. Marcin Brzezinski. Ils 
étaient accompagnés au piano 
par M"" Marie-Ève Nadeau. 

La tenue de cette soi­
rée a été rendue possible 
grâce au dévouement des 
membres du comité de l'Es­
trie et à la contribution finan­
cière de Meloche Monnex. 

Le fichier des diplômés 
à Kaube des années 2000 

D e fichier des diplômés 
de l'Université de 
Montréal subissait der­

nièrement une importante 
cure de rajeunissement. 

À la suite des dévelop­
pements technologiques 
récents, il nous est apparu 
nécessaire de pouvoir intégrer 
de nouvelles données dans 
notre fichier central. Ainsi, 
vous pouvez désormais nous 
faire connaître votre numéro 

de télécopieur et votre adresse 
électronique. Il nous sera dès 
lors plus facile de communi­
quer avec vous à l'occasion 
des diverses activités organi­
sées par notre association tout 
au long de l'année. 

Nous profitons de 
cette occasion pour vous rap­
peler l'importance de nous 
faire connaître vos change­
ments d'adresses afin que 
nous puissions vous faire par­

venir la revue Les Diplômés 
et vous inviter, entre autres, 
aux différents anniversaires 
de promotion que nous orga­
nisons. 

Vous appartenez de 
plein droit à la grande famille 
des diplômés de l'Université 
de Montréal. Aidez-nous à 
conserver votre dossier à jour 
C'est une question d'apparte­
nance et de fierté. 
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Six diplômés de 1972 honorés 

D e 9 novembre dernier 
plus de 250 personnes 
s'étaient donné ren­

dez-vous dans la salle Massi-
mo du Buffet Crystal pour 
souligner le 25'̂  anniversaire 
de promotion des diplômés 
de 1972. 

L'événement mar­
quant de cette rencontre fut 
certes la remise d'un certifi­
cat honorifique à six per­
sonnes issues de cette promo­
tion, dont les réalisations pro­
fessionnelles et sociales ont 
connu un succès et un rayon­
nement dignes de mention. 

CARMEN CRÉPIN 
(droit 1972), vice-présidente 
et secrétaire de la Caisse de 
dépôt et placement du Qué­
bec, a été honorée pour son 
professionnalisme et le carac­
tère diversifié de son impres­
sionnante carrière. 

PIERRE DESBIENS 
(mathématiques 1972), pre­
mier vice-président (assu­
rances) à la Banque Nationale 
du Canada, a été honoré pour 
ses compétences profession­
nelles et son apport indé­
niable dans le secteur des 
assurances. 

GHYSLAINE DESROSIERS 
(sciences infirmières 1972) a 
été honorée pour la qualité de 
son engagement au sein des 
diverses instances vouées à 
l 'avancement de sa profes­
sion. 

ALAIN DUBUC 
(sciences économiques 
1972), éditorialiste à La Pres­
se, a été honoré pour le rôle 
important qu'il joue dans le 
traitement d'une information 
de qualité et pour son apport 
au monde journalistique. 

PIERRE LAFERRIÈRE 
(HEC 1972), conseiller spécial 
en technologies de l'informa­
tion auprès du président du 
conseil chez Téléglobe <;ana-
da, a été honoré pour sa com­
pétence reconnue et la justes­
se de ses interventions dans le 

domaine des communica­
tions. 

SYLVIO MICHAUD 
(théologie 1972), provincial 
des Pères trinitaires, a été ho­
noré pour son engagement 
social et son remarquable 
travail auprès des personnes 
les plus démunies de notre 
société. 

En prévis ion du 25'' anni­
versaire de l'an procha in , 
n o u s d e m a n d o n s aux 
d i p l ô m é s de 1973 , dési­
reux de col laborer à l'orga­
nisation de leur anniversai­
re de p romot ion , de bien 
vouloir c o m m u n i q u e r avec 
M. André Goulet au (514) 
343-6230. 

Merci à toutes les per­
sonnes diplômées de 1972 
qui ont collaboré à la mise en 
place du 25" anniversaire de 
leur promotion: 

JEAN-MARIE ADAM, 
architecture 

FRANCINE BÉLANGER, 
relations industrielles 

ALAIN BESNER, théologie 

PIERRE-YVES BLAIS, 
pharmacie 

PIERRE BOYER, droit 

JERRYJOHN BULL, 
bibliothécononiie 

DANIEL CADIEUX, 
mathématiques 

LOUIS CANIIEL. chimie 

ROLAND CMARBONNEAU, 
médecine 

GUY DROUIN, Polytechnique 

SERGE ÉIMOND, théologie 

GÉRALD FAl'ARD, 
architecture 

NORMAND GIGUÉRE, 
physiothérapie 

BERNARD GOYETTE, 
éducation physique 

SUZANNE KEROUAC, 
sciences infirmières 

MARC LAFONTAINE, 
architecture 

ANDRÉE LEMIEUX, 
histoire de l'art 

Dans l'ordre habituel, nous retrouvons M'Carmen Crépin, M. Alain Dubuc, le père Sylvie Michaud, 
M. Pierre Pugliese, président de l'Association, M"" Gysinine Desrosiers, M. Pierre Desbiens et 
M. Pierre Laferrière. 

Dons l'ordre habituel, nous retrouvons M"" Céline Crépin, gagnonte du voyage offert por Air 
Canada, M"" Lise Fouinel, vice-présidente de la technologie de l'information chez Air Conodo, et 
M™ Johanne L. Rémillord, première vice-présidente de l'Association. 

YVES LÉPINE, physique 

LISE LEROUX, théologie 

RENÉ LÉVESQUE. 

médecine dentaire 

CLAUDE SÉGUIN, HEC 

IVIICHELTÉTRAULT, 
informatique 

FRANÇOIS VAILLANCOURT, 
sciences économiques 

BANQUE 
NATIONALE 

Merci à nos commanditaires principaux 

A I R C A N A D A 

I ( ' 'oj 1 Le Mouvi-menl 
I ^ > \ J des caisses Desiardins 

I ^ * o 1 Ft-dération des caisses populaires Desiardins ^ ^ \ / I # I À A * 
P % r J de Montréal el de lOuesl du Québec ^ ^ ^ VIOBOirOn 

IVIELOCHE MONNEX 
CalQdiy • Ldniiiiiloii • HHIII.I. . MniiliR^I • liun 
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P O R T R A I T 

MADELEINE POULIN 
Claude Lamarche Décrocheuse avant l'heure, Madeleine Poulin a exercé mille métiers 

avant de s'inscrire à un doctorat en droit à Oxford puis d'être embauchée 
par Radio-Canada. Elle allait y rester 28 ans et connaître une carrière 
de premier plan. 

• lie me reçoit chez elle, 
dans sa grande maison 
de la rue Notre-Dame 

ouest située dans le quartier 
de La Petite Bourgogne qui, 
ces dernières années, s'est 
offert une cure de rajeunisse­
ment. Je la retrouve comme 
je la voyais sur l'écran de 
télévision il n'y a pas si long­
temps: belle, fière, distante et 
réservée, un tantinet timide 
et nerveuse. Intimidante 
aussi, comme peut l'être 
quelqu'un, réticent à parler 
de soi, davantage à l'aise par 
habitude et par métier à faire 
se découvrir les autres qu'à 
se dévoiler soi-même, comme 
peuvent l'être aussi la discré­
tion et l'humilité des per­
sonnes qui ont accompli de 
grandes choses: «Ce sont les 
événements que j'ai rappor­
tés et les gens interviewés 
qui étalent extraordinaires. 
Moi, je n'ai rien fait dans ma 
vie qui soit exceptionnel.» 

EUe est née à Mont­
réal, rue Beaubien, tout près 
de la rue De LaRoche. Mais 
c'est à Saint-Jean-sur-Richelieu 
qu'elle passe son enfance et 
sa jeune adolescence. Alors 
qu'elle avait quatre ans, toute 
la famille (le père, la mère et 
leurs deux filles) y déména­
gent. «Que de souvenirs je 
garde de cette époque!» Le 
plaisir de vivre dans une peti­
te ville et de connaître tous 
les gens de son âge, de fré­
quenter la meilleure école des 
environs: le couvent des 
Sœurs-de-la-Congrégation-de-
Notre-Dame. Le goiît de la lec­
ture que lui donnent sa grand-
mère («sa maison était rem­
plie de livres»), sa mère (insti­
tutrice) et son père (agent 
d'assurances et rédacteur 
sportif bénévole au journal de 
Saint-Jean) «qui avaient tou­
jours un livre, une revue et un 

journal à la main»; le souvenir 
d'avoir pris à l'âge de 14 ans 
la décision de passer de la 
section française à la section 
anglaise du couvent («parce 
que c'était trop facile à l'éco­
le française et que j'y perdais 
mon temps»). Souvenir dou­
loureux aussi cette année-là, 
celui de la mort de son père. 

Décrocheuse avant l'heure 
En 1959, elle obtient un bac­
calauréat es arts de Mariano-
polis Collège, à Montréal. 
Puis, pendant quatre ans, c'est 
le vide scolaire. «Une décro­
cheuse avant l'époque et la 
mode», qui passait ses après-
midi et ses longues soirées à 
fréquenter les cafés et les 
artistes de la rue Stanley, à 
refaire le monde et le Québec 
et à fomenter la révolution... 
tranquille! «De toutes façons, 
l'université était inaccessible: 
je n 'avais pas d 'argent! 
Depuis la mort de mon père. 

ma mère devait subvenir 
seule aux besoins de la famil­
le; les bourses et les prêts étu­
diants n'existaient pas encore 
ni les cours universitaires en 
soirée ou à temps partiel.» 

Mais il fallait bien sur­
vivre. Elle exerce alors tous 
les métiers: elle donne des 
cours particuliers, devient 
professeure-suppléante dans 
les écoles («j 'enseignais 
l'anglais... aux Anglais!»), 
fait de la traduction pour 
les chocolats Cadbury's, tra­
vaille comme préposée au 
service du personnel de la 
compagnie Singer («j'aidais 
les gens à remplir adéqua­
tement leurs formulaires de 
demande d'emploi»), devient 
représentante dans tout le 
Canada pour Proctor and 
Gamble «pour demander 
aux Canadiennes quel savon 
elles utilisaient pour leur 
lessive et pour le soin de 
leurs mains!» 

1963. Ils arrivent en 
masse. Us ont presque 20 ans 
maintenant. On les appelle les 
baby-boomers. Les portes s'ou­
vrent toutes grandes pour les 
accueillir Paul Gérin-Lajoie, 
alors ministre de l'Éducation, 
offre des bourses de perfec-
tiormement dont peuvent pro­
fiter ceux et celles qui ont une 
expérience de l'enseigne­
ment. «Forte de mes armées de 
suppléance dans des écoles 
anglaises, j'ai obtenu une de 
ces bourses. La médecine et 
l 'anthropologie m'intéres­
saient. J'ai opté finalement 
pour les lettres, davantage 
assurée de réussir et d'obtenir 
un diplôme universitaire.» 

Un doctorot à Oxford! 
En 1966, elle est licenciée es 
lettres de l'Université de 
Montréal . Autre coup de 
chance: elle obtient une bour­
se pour poursuivre des études 
de doctorat en linguistique et 
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littérature comparée au pres­
tigieux Somerville Collège 
d'Oxford, en Angleterre. «J'ar­
rivais au bon endroit au bon 
moment: alors que je faisais 
une demande de bourse, une 
commission anglaise venait 
tout juste de proposer qu'Ox­
ford s'ouvre davantage aux 
femmes et aux étrangers.» 

Elle achève sa scolarité, 
mais ne termine pas sa thèse 
de doctorat qu'elle avait entre­
pris de faire sur le romancier 
et dramaturge irlandais, 
Samuel Beckett. Manque de 
patience, de persévérance, de 
courage? Peut-être? Peut-être 
aussi l'intuition qu'elle peut 
bien réussir sa vie sans ce doc­
torat. "J'avais surtout le goût, 
l'envie pressante de travailler 
et d'entreprendre enfin une 
carrière (elle avait alors 30 
ans). Et il y avait aussi le métier 
de journaliste qui m'attirait 
fortement.» 

Un métier dont elle 
avait tâté pendant ses 
vacances d'été alors qu'elle 
était étudiante à la licence et 
au doctorat. Elle travaillait 
alors comme surnuméraire 
(«en compagnie, entre autres, 
de Jean Doré») au service des 
nouvelles de Radio-Canada. 
Un travail exigeant qui obli­
geait à prendre connaissance 
de toutes les informations du 
jour qui se succédaient sur les 
dépêches, à en faire un tri et 
un résumé, à rédiger dans un 
français impeccable, un texte 
clair et concis, revu par des 
correcteurs sévères. 

«Une excellente école 
de formation qui force à tra­
vailler vite et bien, qui exige de 
l'esprit, de la rigueur et de la 
synthèse, et qui n'accepte que 
l'excellence.» Des qualités 
intellectuelles qui la suivront 
partout et la caractériseront 
dans tout ce qu'elle fera par la 
suite. 

Radio-Canada 
En 1969, elle est engagée 
comme journaliste à Radio-
C;anada. Elle commence au 
service des nouvelles puis, en 
1975, elle devient animatrice, 
à Second Regard, une émis­
sion consacrée aux activités 
religieuses. «Le moins qu 'on 
puisse dire c'est qu 'on y 
retrouvait moins d'imprévus 
et de turbulences qu 'à la 

salle des nouvelles!» 
Ensuite, de 1976 à 

1979, elle est correspondante 
à la tribune parlementaire, à 
Ottawa. La première femme 
québécoise à occuper un tel 
poste. «De belles années: la 
chance d'avoir accès à tous 
les dossiers publics, de 
côtoyer le monde diploma­
tique, de fréquenter la presse 
écrite et les meilleurs journa­
listes du pays. Sans oublier 
qu'il y avait aussi Pierre Tru­
deau à Ottawa, et René 
Lévesque à Québec!» 

D'Ottawa à Paris, de 
correspondante à. . . corres­
pondante! Un pied à terre à 
Paris et l'autre... dans le reste 
de l'Europe, pour ne pas dire 
dans le reste du monde. Un 
jour aux Champs-Elysées, 
l'autre à Strasbourg, le surlen­
demain à Madrid, en Corse, à 
Belgrade ou à Téhéran, tou­
jours à la remorque de l'ac­
tualité imprévisible et capri­
cieuse. «C'était un travail de 
fou! Un travail exaltant! Il fal­
lait tout faire à trois (un jour­
naliste, un caméraman, un pre­
neur de son) et avoir une 
confiance inébranlable les 
uns dans les autres: avoir l'in­
tuition de la bonne nouvelle 
et de l'image qu'elle fera, la 
tourner, la monter et la faire 
parvenir à temps, oublier de 
dormir et de manger se trou­
ver pendant 48 heures sur un 
bateau qui transporte des 
munitions de guerre, faire un 
reportage alors qu'autour de 
soi on entend des bombes 
éclater» 

Puis, à partir de 1983, 
elle est reporter et coanima-
trice au Point avec Simon 
Durivage et Pierre Nadeau. 
Une émission d'informations 
d'une rare qualité qui attire 
un vaste auditoire, même si 
elle est diffusée tard en soi­
rée. «C'est une responsabilité 
pesante que de réaliser qu'on 
peut avoir de l'influence sur 
un si grand nombre de per­
sonnes en choisissant pour 
elles les nouvelles, les idées à 
débattre et à privilégier, en 
imposant sa perception de la 
réalité et des hommes.» Et 
d'autres questionnements et 
d'autres hantises qui surgis­
sent et qui ont toujours été 
présentes. «Le problème a-t41 
été bien cerné, présenté de 

façon claire, succincte et pré­
cise? Ai-je posé les bonnes 
questions à mon invité, ai-je 
su me retirer et lui donner la 
place qui lui revenait pour lui 
permettre de se faire com­
prendre et de se révéler sous 
son vrai jour?» 

Le trac, la peur qu'ont 
les grands journalistes, le 
doute salutaire qui les force à 
vérifier et à approfondir une 
information, à remettre en 
question leurs approches et 
leur objectivité. Le travail bien 
fait, la compétence qu'on ne 
manque pas de lui recon­
naître et de lui souligner 
Témoin la fidélité des télé­
spectateurs qui ne se dément 
pas et les prix qu'elle reçoit 
et les honneurs qu 'on lui 
décerne. 

Entre autres, un certifi­
cat honorifique que lui remet 
l'Association des diplômés de 
l'Université de Montréal, à 
l 'occasion de sa soirée 
annuelle, pour souligner sa 
carrière et son dévouement à 
la collectivité; un prix 
Gémeaux aussi, attribué au 
meilleur animateur-intervie-
weur Et celui qui l'a particu­
lièrement touchée, le prix 
Judith-Jasmin (catégorie télé­
vision), le plus prestigieux et 
le plus convoité des prix en 
journalisme. 11 est venu à la 
suite de l'interview qu'elle 
avait réalisée avec le peintre 
québécois Jean-Paul Lemieux 
qui, habituellement peu 
loquace, s'était senti à l'aise 
ce jour-là et avait longuement 
parlé de son art et de son 
monde avec une tendresse 
émouvante. 

«Ce prix m'a fait d'au­
tant plus plaisir que j'avais 
toujours voué une grande 
admiration à Jean-Paul 
Lemieux et à Judith Jasmin, 
modèle de réussite en journa­
lisme parlé et qui a grande­
ment contr ibué à placer 
Radio-Canada sur la carte 
internationale. Un prix qui a 
ravivé le souvenir de cette 
phrase que m'avait lancée ma 
mère alors que j 'en étais à 
mes premiers pas dans le 
métier et qui m'avait fait sou­
rire: «Pourquoi ne deviendrais-
tu pas, un jour, une aussi gran­
de journaliste que Judith Jas­
min?». C'est cette mère vision­
naire qui répétait si souvent 

cet adage qui a toujours été 
pour sa fille un leitmotiv: «Ce 
qui vaut la peine d'être fait 
mérite d'être bien fait.» 

Puis, il y a eu l'anima­
tion au Point Médias (un 
Point... spécialisé en quelque 
sorte), une réflexion sur le 
métier de journaliste et sur le 
rôle des médias: leur façon 
d 'ê tre et d'agir, leur code 
d'éthique, leur influence, leur 
pouvoir Une autocritique par 
ceux-là mêmes dont le but et 
l'objectif est de remettre les 
autres en question! 

Changement de cap 
Le 28 mars 1997, Madeleine 
Poulin quitte Radio-Canada. 
En même temps que ses 
consœurs journalistes, Franci-
ne Bastien et Suzanne Laber-
ge, en même temps que 300 
autres employés. «Certes, lais­
ser une boîte où l'on a tra­
vaillé pendant 27 ans n'est 
pas facile, mais on s'y fait, 
d'autant plus que le débat et 
la pression politiques deve­
naient très étouffants, que 
j'avais l'impression depuis un 
certain temps de tourner en 
rond et de ne plus innover 
dans mon travail, et que 
j 'avais l ' intuition que mon 
avenir et les défis à relever 
étaient ailleurs.» 

Ce changement de cap 
a été un soulagement. Vivre 
plus lentement, faire relâche 
des horaires et des échéances, 
pouvoir se dé tendre , «être 
enfin libérée de l'obligation 
de toujours performer», avoir 
du temps à soi, le gérer à sa 
guise, «être plus souvent 
auprès de ma mère devenue 
aveugle», improviser un long 
voyage au Laos et au Vietnam 
avec son mari François, parti­
ciper davantage à la vie de 
son quartier, La Petite Bour­
gogne, visiter les antiquaires 
et prendre plaisir à soigner 
ses vieux meubles... 

La rencontre se dérou­
lait dans une a tmosphère 
détendue. À en oublier que 
nous parlions depuis plus de 
deux heures, que .son amie 
Sandra arriverait bientôt, qu'il 
lui fallait rappeler l 'ébéniste 
et qu'elle devait aussi tra­
vailler sur ce reportage à pro­
pos des baby-boomers qu'elle 
devait bientôt présenter à la 
télévision... au canal 5 ! • 
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L E C A R N E T 

47 
Jean Deschamps 

vient de recevoir un doctorat honoiis causa 
décerné par l'École des Hautes Études 
Commerciales. 

Julien Mackoy r r\ 
droit D U 
a reçu le prix d'excellence Pierie-Duquef, 
décerné par la Chambre des notaires du 
Québec. 

Uen Mackoy 

Gilles Marcotte r 1 
études françaises J I 
professeur émérite de l'Université de 
Montréal, vient de recevoir le prix Athana-
se-David, la plus haute distinction accordée 
par le gouvernement du Québec dons le 
domaine des lettres. 

G f a Marcotte 

Bernard Jodoin r Q 
aié'ttectwe J 0 
recevoit récemment, à titre posthume, lo 
médaille du Mérite de l'Ordre des archi­
tectes du Québec. M. Jodoin était le fon­
dateur de la société Jodoin, Lamarre, 
Protte & Associés. 

Sernaré Main 

Roger A. Côté r £" 
médecine J J 
a été nommé pothologiste de l'année par 
le Collège of American Pothologists. 

Jacques Grand'Maison r r 
tliéologie S6 et 63 J J 
professeur émérite de lo Faculté de théolo­
gie, a reçu un doctorot honorifique de 
l'Université Lovai. 

J. Denis Duquette r / 
HEC JO 
0 été nommé président-directeur générol 
du Centre intemohonol de recherches et 
d'études en monogement. 

Robert Parizeau r -j 

m j / 
vient d'être nommé ou poste de président 
du conseil d'administrotion de l'Institut de 
recherches cliniques de Montréal. Roppe-
lons que M. Parizeau est président des 
conseils d'administration de Sodorcon et 
de AON Parizeau inc. 

J.V. Raymond Cyr r Q 
Polytechnique J 0 
vient d'être nommé au conseil d'odminis-
frafion du spécioliste des solutions de réin­
génierie de logiciels Cognicose. M. Cyr est 
aussi président du conseil d'administration 
de Télésat Canada, de TMI Communico­
tions et du groupe SSTG. 

1 V l^aymorié Cyr 

Bernard Coupai r Q 
Polytechnique 62 J / 
vient d'être nommé président de T̂  C^ une 
nouvelle société de valorisation des tech­
nologies. 

59 Jean-Claude Turcotte 
théologie 
orchevêque de Montréal, a été élu prési­
dent de la Conférence des évêques catho­
liques du Conodo, 

Pierre Audet-Lapointe / n 
médecine 0 U 
vient d'être nommé membre de la Société 
des médecins experts du Québec. Profes­
seur titulaire à la Faculté de médecine de 
l'Université de Montréol pendant 20 ans, 
le D' Audef-Lopoinfe o été chef du service 
d'obstétrique-gynécologie de l'hôpitol 
Notre-Dome de Montréol durant de nom­
breuses années Le 0' Audet-Lapointe est 
aussi président fondoteur de lo Fondation 
québécoise du cancer 

Pietœ ioéet-iopoinle 

Jean Leblanc / r\ 
HK OU 
a été nommé diiecteur général de la Fon-
dotion du Centre hospitalier de l'Université 
de Montréal, 

Michel Chrétien / n 
médecine 0 U 
vient d'être nommé aux postes de direc­
teur scientifique et de chef de lo direction 
de l'Institut de recherche LOEB de l'hôpitol 
Civic d'Ottov^a, 

André-Roch Lecours / n 
médecine 0 I 
0 été foit officier de l'Ordre nationol du 
Québec, 

Louis-Paul Noiet / -i 
HEC 0 I 
associé principal chez L,P NoIet S Asso­
ciés, conseilleis en tronsoctions et finonce-
ment d'entreprises, o été nommé ou 
conseil d'administrotion d'Énergie ato­
mique du Conodo Itée. De plus, il est pré­
sident du comité de gestion et de rémunè-

rotion de la haute direchon et membre des 
comités de régie d'entreprise, de vérifica­
tion et des finances. 

lom-faul Hokl 

62 Claude Turmel 
théologie 64 
vient de recevoir le prix Lionel-Roberf-
Séguin, décerné par l'Associotion des amis 
et des propriétoires de maisons anciennes 
du Québec. 

Claude A. Comptois / A 
Polytechnique 0 T 
0 été nommé au poste de président de 
AGRA Monenco Québec inc. 

François Martin / A 
médecine 0 i 
0 été nommé ou poste de vice-président des 
offoires scientifiques chez Axcon Pharmo, 

Pierre Marois / A 
droit 04 
a été nommé président du Conseil des ser­
vices essentiels, II occupe également les 
fonchons de directeur générol au sein de 
cet organisme. 

Piene Morots 

leortCiauà lurcolte 

Vous planifiez un don.. 
On peut vous assister 

DONS 
MAJEURS ET 
PLANIFIÉS 

Téléplione: (514) ,^4,V(i292 

El Université de Montréal 
Fonds de développement 
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64 Guy G. Dufresne 
Polytechnique 
président et chef de la direction de la com­
pagnie minière Québec Cartier, o été 
nommé ou conseil d'administration de lo 
Compognie d'assuronce du Québec, 

64 André Bazergui 
Polytechnique 
a été nommé premier vice-président du 
conseil d'administration et président du 
comité de vérification du Centre de 
recherche industrielle du Québec, 

André Sozergui 

65 Michel Plessis-Bélair 
HEC 
vice-président du conseil ef chef des ser­
vices finonciers de Pov̂ er Corporation du 
Canado, vient d'être nommé ou conseil 
d'administration de Westburne inc. 

65 Pierre Théberge 
histoire 
histoire de l'art 69 
vient d'être nommé directeur général du 
Musée des beoux-orfs du Conodo, 

65 Jean-Marie Toulouse 
psychologie 66 
directeur de l'École des HEC, o été admis o 
lo Société royole du Conodo. 

Jean-Marie loalom 

66 Gilles Aubin 
physique 68 73 
assume la direction du Buieau des relo-
hons internationales de l'École Polytech­

nique dans le cadre de ses fonctions d'ad­
joint au directeur des études et de la 
recherche. 

ikà 
Ollles hbm 

Yves Archomboult / / 
HEC 00 
0 été nommé président et chef de la direc­
tion de Reno-Dépôf. 

67 Louis Maheu 
sociologie 
doyen de la Foculté des études supérieures 
et professeur au Département de sociolo­
gie, 0 été élu vice-président de l'Associa­
tion canadienne des études ovoncées 
(ACEA-GAGS). 

67 Hubert Chamberlond 
aichitecture 73 
vient d'être reconduit o la présidence 
d'Eco Sommet, organisme créé ofin de 
doter le Québec d'un plan d'ochon en 
matière de développement durable. 

Monique Bégin 
sociologie 
a été faite officiére de l'Ordre du Conodo, 

67 

68 Bernard Larue 
sciences économiques 
vient d'être nommé vice-président, 
Finonces, crédit et réseau Lovai, Louren-
tides et Rouyn-Norando-Témiscamingue, à 
lo Fédérotion des caisses populaires Desjar-
dins de Montréol et de l'Ouest-du-Québec, 

68 André Tétrault 
science politique 
a été nommé président et directeur général 
de lo Régie des instollofions olympiques. 

Âaàé tétroalt 

Denis Mouton / 0 
sciences de l'éducation 82 et 72 0 0 
vient d'être nommé ou poste de président 
de lo fondation canadienne de la fibrose 
kystique. C'est lo première fois depuis les 
37 ans de la Fondohon qu'un Québécois 
est élu à cette fonchon. 

Denis Moulon 

69 Hugues Boivert 
HEC 
professeur o l'École des HEC, a reçu récem­
ment le titre de «fellow» de lo Société des 
comptobles en management du Conodo pour 
so contribution o l'essor de lo profession. 

Pierre Nepveu / Q 
études françaises 77 07 
professeur ou Département d'études fran­
çaises, vient de recevoir le Prix du Gouver­
neur général dons lo catégorie «poésie» 
pour son recueil intitulé Romans-fleuves. 

69 Micheline Bouchard 
Polytechnique 78 
vient d'être nommée vice-présidente de 
Moforala inc, ainsi que présidente du 
conseil, présidente et chef de la direction 
de Motorolo Conodo Limited, M™ Bou-
chord 0 oussi été nommée, récemment, ou 
conseil d'odministrotion de lo Bonque 
Notionole de Paris, 

69 Robert Clermont 
médecine vétérinaire 
a été nommé directeur de la Direction de 
l'épidêmiosurveillonce et de lo sonté oni-
mole 0 la Direction générale de la quolifé 
des oliments et de lo santé animole au 
ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et 
de l'Alimentation du Québec. 

Raymond Bochand / Q 
dioit 0 7 
piésidentdiiecteur général du Fonds de 
solidorité des travailleurs du Québec, o été 
nommé MBA de l'année par l'Associohon 
des MBA du Québec. 

Pierre Shedieur / Q 
HEC 0/ 
vient d'être nommé ou poste de vice-prési­
dent du marché, secteur public, Québec, 
chez Bell Canada. 

69 Francine Leiièvre 
lettres 
recevait dernièrement la médoille de lo 
Société historique de Montréal pour sa contt'i-
buhon ochve à lo conservohon et à lo pro­
motion de l'histoire. M"" Leiièvre est directri­
ce générale de Pointe-o-Colliêre, musée d'ar­
chéologie et d'histoire de Montréal. 

Francine Leiièvre 

70 Yves Rhéoult 
HEC 
odministration scolaire 71 
vient d'être nommé ou sein du conseil 
d'administrotion de SICO, Rappelons que 
M. Rhéoult est le nouveau vice-président 
du conseil d'administration, développe­
ment des offoires, de Borolex inc, une 
filiale du groupe Cascades, 

70 Marie Archamhault 
Histoire de l'art 
EEP78 
vient d'être nommée ou poste de directrice 
du Bureau des diplômés à l'UQAM. 

Mone Archombaull 

Michel Basiarache 
droit 
a été nommé juge à la Cour suprême du 
Conodo. 

70 

71 Johanne L. Rémillard 
droit 
HEC 75 
est maintenont avocate chez Lovery De 
Billy. 

71 Christiane Moscrés 
médecine dentaire 
pathologie 74 
psychologie 97 
professeure à lo Foculté de médecine den­
taire, 0 été nommée, par le premier 
ministre de France, chevolier de l'Ordre 
des palmes académiques. 
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Francine Sarrasin n 1 
musique I \ 
0 été nommée membre honoraire de Com­
munication-jeunesse pour son apport 
remarqué à l'étude de l'illustration québé­
coise du livre pour enfants. 

trancm Sarrasin 

72 Paul Wurtele 
médecine 
oto-rhino-laryngologie 77 
a été nommé «senior associote editoi» du 
Journal of Otolaryngology 

72 Jacques Bourgault 
science politique 
droit 90 
ovocof et professeur ou Département de 
science politique de l'UQAM ainsi que pro­
fesseur à l'École nationale d'administro­
tion publique, a récemment été nommé 
président de l'Institut d'administration 
publique du Conodo pour l'année 1997-

Jacques Bourgault 

Gilles Brassard 
informatique 75 
vient de recevoir une bourse de recherche 
Killnm. 

72 

Louise Dumas "TQ 
sciences infirmières I 0 
professeure en sciences infirmières à l'Uni­
versité du Québec à Hull, vient de recevoir 
le premier prix de reconnoissonce de l'ex­
cellence en enseignement décerné par 
cette université. Cet honneur revient à un 
membre du corps professoral qui s'est dis­
tingué por ses quolités pédagogiques et 
par ses préoccupations vis-à-vis de lo quo-
hfé de la formation des étudionts. 

73 Jean-Marie Dulour 
mathématiques 
vient de lecevoir une bourse de recherche 
Killom. 

Jacques Du Berger ~l A 
droit I '\ 
vient d'être nommé vice-président des 
affaires juridiques ef de la réglementation 
chez Télébec Itée. II occupe égolemenf le 
poste de secrétoire corporatif de la compa­
gnie ainsi que de ses filiales Télébec Mobi­
lité inc, et Lien Internet du Nord-Ouest inc. 

lacriues Ou Berger 

74 Patrick Carrière 
droit 
0 été nommé directeur adjoint du bureau 
de Nev* York du Bureau internotional du 
trovoil (bureau de lioison ovec les Nations 
unies). 

Pfl/r/fi Carrière 

André Boileau n A 
droit I '\ 
0 été élu conseiller municipol du quartier 
Fabreville, o Lovol, pour un cinquième 
mondât d'offilée. De plus. M' Boileau a 
été reconduit ou poste de vice-président du 
comité exécutif de la Ville de Laval. 

è Boileau 

74 Jeon A. Lambert 
aménagement 
EEP81 
HEC 83 
a été nommé vice-président du marché des 
capitaux 0 lo Bonque Nationale de Paris 
(Conodo). 

leon A lambert 

Anne-Marie Alonzo "7 / 
études françaises 78 / 0 
0 reçu dernièrement la médoille de bronze 
de la Société Arts-sciences-lettres de Paris 
ainsi que la médaille civique de la Ville de 
Lovai. 

Anne-Marie Alonzo 

^ « - ^ : 

Soyez le conseiller 
d'un finissant de l'U de M 

pour une heure, 
il vous en sera reconnaissant. 

343-6736 

EU Université de Montréal 
Services aux étudiants 
Service universitaire de l'emploi 

Les rapides de 

Ra*tio9 

Réservations 
(514)767-2230 
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Jacques Dignord ~j -j 
relotions industrielles I I 
vient d'être nommé premier vice-président, 
Ressources humaines, opérohons et réseau 
de la Rive-Sud et de l'Outaouois, ô lo 
Fédérahon des coisses populaires Desjar­
dins de Montréal et de l'Ouest-du-Québec. 

77 Christine Marchildon 
psychologie 
vient d'être nommée première vice-prési­
dente, Marketing, vente et réseau de l'île 
de Montréol, o la Fédération des coisses 
populaires Desjordins de Montréol et de 
l'Ouest-du-Québec. 

Sylvie Voghel 7 Q 
HEC / 0 
0 été élue seconde vice-présidente du 
conseil de la Certified General Accountants 
Associohon of Canada pour 1997-1998. 
M™ Voghel est vice-présidente des 
finances et de l'administrahon chez Enve­
loppe Concept. 

78 Marie-André Pilon 
Pharmacie 79 
administration de la santé 83 
vient d'être nommée ou poste de directrice 
générale et secrétoire de l'Ordre des phar­
maciens du Québec, 

ManeAndrè Pilon 

Paul Mossicotte 
histoire 82 
médecine dentaire 86 
santé communautaire 94 

78 

Pau! MassKolte 

administrateur de l'Associobon des chirur­
giens dentistes du Québec, prahcien et 
dentiste-conseil à lo Direchon de lo sonté 
publique de lo région des Lourentides, 
vient d'être nommé rédocteur en chef du 
Journal de l'ksoc'iotion des chirurgiens 

dentistes du Québec. Fondateur de l'Asso­
ciohon des denhstes spécialistes en sonté 
communoutoire du Québec, il vient oussi 
d'en être nommé négocioteur. 

Lambert Farond ~j p 
médecine I 0 
professeur adjoint ou Déportement d'odmi-
nistration de la santé de la Faculté de 
médecine ef chercheur ou Groupe de 
recherche interdisciplinaire en sonté moin-
tenont rattoché au Centre hospitalier uni­
versitaire de Montréal, 0 reçu une bourse 
de Bell Conodo en guise d'oppui pour ses 
trovoux de recherche en télémédecine qui 
portent en particulier sur l'analyse cogniti-
ve du raisonnement médical dons ce 
contexte et sur les conséquences de cette 
nouvelle technologie sur les modes de col-
loboration entre médecins 

lombert Poranà 

79 Pierre Pugliese 
Polytechnique 
vient d'être nommé vice-président des 
ventes et conoux de distribution (Morchés 
PME) chez Bell Conodo, Roppelons que M, 
Pugliese 0 été président de notre associa­
tion en 1996-1997. 

Pierre Pugliese 

André Sirard Q r\ 
sciences économiques 82 OU 
vient d'être nommé ou poste de vice-prési­
dent du développement des offoires chez 
Canogex. 

Anne-Marie Jacques 
droit 
0 été nommée juge 0 la cour municipale de 
Brassard, 

80 

Denise De Rousselle Mouffet te 
psychologie O f) 
relations industrielles 93 OU 
occupe moinfenont le poste de coordonno-
trice en recrutement au Centre de téléser­
vices financiers de la Banque de Montréal 
Mbonx. 

denise De Pousselle Mouffette 

Daniel Bichet p Ç] 
médecine 0 U 
professeur 0 la Foculté de médecine et cher­
cheur n l'Hôpital du Sacré-Cœur, vient de 
recevoir le prix du fondoteur 1997 décerné 
por lo Fondation conndienne du rein, 

Benoît Melançon p r\ 
études françaises 85 OU 
professeur agrégé ou Déporfement d'études 
françoises, vient de remporter le prix Roy­
mond Klibonsky, de la Fédération conodien-
ne des sciences humoines et socioles, pour 
son ouvrage Diderot épistolier. 

Elisabeth J. Hirst p 1 
études médiévales 0 I 
0 été nommée ou poste de vice-présidente 
du bureou de Montréol de Veritas Commu­
nicotions inc. 

81 Jean-François Beoudry 
droit 
a été nommé ou Conseil des services 
essenhels à titre de membre à temps plein. 

leoa-fraaçois Beaudny 

Nicole Lemay Q -I 
relations industrielles 0 I 
0 été nommée vice-présidente des res­
sources et de la performonce chez Canne. 

82 Yolaine Rioux 
sciences infirmières 86 
vient d'être nommée présidente de l'Associo­
hon des professionnels pour la prévenhon des 
infecHons pour un mondot de deux ans. 

Yolaine Pioux 

Joëlle Morcil 0 0 
médecine dentaire 0 0 
0 été nommée présidente de lo Société 
dentoire de Montréal et présidente de la 
Fédération des sociétés dentoires du Grand 
Montréol, 

Joëlle Mardi 

Marc Beauporlant p ^ 
relations industrielles 0 T 
vient de se joindre aux Industries mon-
dioles Armstrong Itée à titre de directeur 
des ressources humaines et de l'efficacité 
organisohonnelle. 

Jeon-Froncois Parent 
droit 86 85 
est maintenant président et chef des opé-
rahons chez Urgel Bourgie. 

France Vinet p r 
Bibliothécanomie 0 J 
0 été élue présidente de l'Association pour 
l'avancement des sciences ef des tech­
niques de lo documentation. 

fwnce Vinet 

Benoît Roux p r 
Physique 0 J 
professeur oux déportements de Physique 
ef de Chimie et membre associé du Centre 
de recherche en calcul appliqué, est le lau­
réat du prix Norando Lecture 1998, décer­
né par la Société canadienne de chimie. 
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85 Roland Viau 
anthropologie 91 
vient de recevoir le Prix du Gouverneur 
général dons la catégorie «études et 
essais» pour son volume intitulé Enfants 
du néant et mangeurs d'âme. 

Pierre Sovignac p / 
informatique 0 0 
vice-président directeur de Cansoc lechno-
logies inc, recevait dernièrement le Lauréat 
Argent pour la région Lovol — Rive-Nord, 
décerné par la Banque Notionole. 

Pierre Sovignac 

Marie-Josée Boucher p / 
FEP 90 00 
remportait récemment, pour une deuxième 
année d'affilée, le premier prix du 
concours de journalisme en loisirs Molson 
dons lo cotégorie «médios locaux et heb-
dos périodiques». Rappelons que M™ Bou­
cher est journoliste aux hebdomadaires 
Progrès Villeray et Petite Patrie. 

Marie-Josée Boucher 

Serge Bergeron 0 / 
sciences politiques 0 0 
a été promu vice-président chez ISH 
Marsh & McLennan Itée. 

87 Pierre-Pascal Gendron 
sciences économiques 
chef d'équipe en fiscalité chez Ernst S 
Young à Toronto, vient de recevoir son titre 
de docteur es sciences économiques de 
l'Université de Toronto. 

88 Pierre Dufour 
science politique 
HEC 89 
directeur général o la Corporahon du villa­
ge minier de Bourlomoque et geshonnaire 
de la Cité de l'or à Vol-d'Or, vient de rece­
voir le prix Relève de la Société des 
musées québécois. 

Richard H. Wais P P 
droit 0 0 
0 été nommé chef du développement des 
affaires nouvelles chez Crédit Suisse Privo-
te Banking à Toronto. 

Lyetle Bellemore 0 0 

0 été nommée présidente de l'Associahon 
prafessionnelle des infirmiers et infirmières 
des études supérieures. M" Bellemore est 
adjointe à la direction générole de l'hôpital 
Borrie Mémorial et coordonnotrice à l'tiôpi-
tal Chorles-Lemoyne. 

Stéphane Gonthier P P 
dro'it 00 
vient d'être nommé ou poste de vice-prési­
dent des affaires juridiques et des opéro­
hons pétrolières et secrétaire de la société 
d'alimentation Couche-tard. 

Jacques Charron O Q 
relations industrielles 0 7 
vient d'être nommé vice-président des sec­
teurs Ressources humoines et Développement 
technologique chez Gaz Métrapolitoin. 

89 Alain Reid 
psychologie 91 
vient d'être nommé vice-président de la 
société Pierre-Boucher, psychologie indus­
trielle inc, M. Reid o développé et dirige lo 
pratique de Geshon de la performonce 
orgonisotionnelle ou sein de cette firme. 

Alain Peià 

Raymonde Fortin Q fj 
physiothérapie ' U 
copropriétaire de lo clinique Action sport 
physio du Porc olympique de Montréal, o 
été sélectionnée à htre de membre de 
l'équipe médicale canadienne aux leux 
olympiques de Nogano, ou lapon. 

Paymanée fortin 

91 Alain Beauchomp 
physique 95 
0 reçu la médoille Ploskett 1997, décer­
née par lo Société royale d'astronomie du 
Conodo ef la Société canadienne d'astro­

nomie. Cette distinction récompense 
chaque année la meilleure thèse d'ostro-
nomie ou Canada. 

Ghysloin Boisvert Q O 
physique I L 
du Département de physique, o obtenu le 
prix de l'Associahon canadienne de tech­
nologie de pointe, sechon micro-électro­
nique, pour sa thèse. 

Kim Francœur Q Q 
droit I L 
s'est récemment jointe ou cobinef d'ovo-
cots McCorthy, Tétrault, 

Jeun-François Bédord 
médecine dentaire 

cogo, où il est présentement professeur de 
chirurgie clinique. De plus, il vient d'être 
nommé «ossociote fellow» de l'Americon 
Acodemy of Maxillolociol Prosthetics. 

95 Bernard Rivière 
psychologie 
0 été nommé professeur ou Déportement 
des sciences de l'èducohon (corriérologie 
et informotion scolaire et professionnelle) 
de l'Université du Québec o Montréal. 

Bernard Piviéie 

leonfrancois Bédord 

vient d'être nommé directeur associé du 
progromme de «fellow/ship» en prostho-
dontie moxillo-fociale à l'Université de Chi-

RELANCEZ VOTRE CARRIERE 

Vous cherchez un secteur d'avenir où vous pourrez exploiter au 

maximum votre initiative et contrôler votre destinée. 

Considérant une augmentation importante de la demande pour ses 
services financiers et sa vaste gamme de produits d'investissements, 
le Centre des Ressources de Montréal de la Great-West (filiale de la 
Corporation Financière Power) vous offre la possibilité de : 

^ posséder votre propre entreprise. 

>- entreprendre une carrière enrichissante en planification 

financière. 

>- parfaire vos connaissances en suivant une formation spéciaUsée 

reconnue. 

>- profiter d'un soutien informaUque à la fine pointe de la 

technologie. 

Les candidats(es) recherchés(es) oeuvrent présentement comme 

comptable, entrepreneur, cadre, délégué commercial, avocat, 

notaire, ou possèdent de l'expérience dans le domaine financier ou 

des affaires. 

S'il-vous-plaît faire parvenir votre curriculum vitae à l'attention de : 

RAYMOND DARVEAU, L.SC. COMM., AVA.PL. FIN. 

DIRECTEUR GÉNÉRAL RÉGIONAL 

10, CHOPIN, PUCE BON.AVENTURE, ÉTAGE C 

MONTRÉAL, QC H5A 1B8 

TÉLÉCOPIEUR : 878-6170 
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Décès 

Raymond Robert 
HEC 23 
Pascal Lachapelle 
droit 24 

Georges Lafrance 
HEC 25 
Réol Bélanger 
Polytechnique 25 

Jacques Thiboudeou 
sciences 27 

Charles J. Gélinos 
droit 28 

Fernand Girard 
Polytechnique 32 

John Whitelow 
droit 32 

J. Napoléon Duhé 
agronomie 34 

Lucien Venne 
droit 34 

Roland F. lapointe 
médecine 34 

Paul-Emile Bastien 
ogranomie 35 

Jean-Charles Lecloire 
théologie 35 

Paul-Emile Lollomme 
HEC 35 
Gérard Hamel 
HEC 36 
Gaétan J. Côté 
Polytechnique 36 
Jacques Bertrand 
Polytechnique 36 
Jean-Pierre Bombardier 
médecine 37 
Jacques Marchand 
médecine dentaire 38 
Maurice Lobelle 
architecture 38 
Yvon Desautels 
médecine dentoire 40 
Maurice Genier 
médecine dentaire 40 

Fernand Marchand 
Polytechnique 40 
Gérard A. Folordeou 
Polytechnique 41 
Fernand Doyon 
médecine dentaire 41 
Louis-Henri Bonneville 
pharmocie 41 

J. Orner Ducharme 
HEC 41 
Maurice-Louis Voliquetle 
Polytechnique 42 

Jean-Marc Chevrier 
technique éducotionnelle 42 
Albert Gougoux 
lettres 43 

Pierre Brosseuu 
HEC 44 
Roger Julien 
Polytechnique 44 

Jeon-Paul Geoffroy 
droit 45 

Cloire Mathieu 
psychologie 45 

Rigoud Congé 
médecine 45 

Régis Monegre 
médecine dentaire 45 

Paul-René Lovoie 
droit 46 

Théodore Mongeon 
agronomie 46 

Pierre Pélodeau 
philosophie 47 

Pierre-Paul Elle 
philosophie 47 

Hector Motion 
lettres 47 

Charles-Henri Denhez 
Polytechnique 47 

Louis Beaupré 
service sociol 48 

Gilles Filion 
droit 48 

Jean-Paul Logorde 
médecine 49 

Maurice Gouvin 
HEC 49 

Rodolphe Cloutier 
ogranomie 50 

Léonce Lorose 
optométrie 50 

Pierre Robinson 
droit 50 

Réol Lacroix 
médecine 51 

Victor Leguerrier 
Polytechnique 51 

Jean-Louis Messier 
Polytechnique 51 

Horace Guyon 
sciences socioles 52 

Jean-Paul Gélinos 
médecine 52 

Florent Breton 
médecine 53 

Georges H. Lofferière 
Polytechnique 53 

Guy Codieux 
médecine 54 

Jacques Râtelle 
médecine vétérinaire 56 

Jean Thilfoult 
optométrie 56 

Rosaire Léger 
théologie 57 

Lucienne Leroux 
technique éducohonelle 58 

Laurette Morleou 
sciences de l'èducohon 58 

Roger Tremblay 
éducation physique 59 

Jean-Paul Senuy 
Polytechnique 59 

Pierre Chevalier 
chimie 59 

Marc Roy 
théologie 61 

Claude Morchessoult 
Polytechnique 62 

Bernard Prévost 
Polytechnique 62 

Jacques Doignoult 
HEC 62 
Paul Schwonen 
Polytechnique 63 

Gabriel Voyer 
Polytechnique 63 

Roger Pothier 
onthropologie 64 

Georges-André Guevremont 
sciences de l'èducohon 49 

Jeun Lavigueur 
médecine 66 

Michèle Archomboult 
bibliofhéconomie 66 

Luc Rondeau 
phoimocie 66 

Jean Richard 
sociologie 67 

Jean Lefebvre 
médecine 67 

Marie-Poule Bernier 
sciences de l'èducafion 67 

Paul-André Senecol 
Polytechnique 67 

Pierre Goulet 
théologie 68 

Jacques Antoons 
physique 69 

André Dubois 
médecine 69 

Georgette Tremblay 
théologie 70 

Mireille Ducros 
sciences infirmières 70 

Louis-Philippe Golipeau 
droit 56 

Jean-Marie Cloutier 
musique 56 

More Sénéchal 
service sociol 71 

Alice Bourbon 
ondrogogie 72 

Bernard Joseph Hélie 
phormocie 73 

Michel Coderre 
orts 74 
Lucien Labelle 
FAS76 
Francine Lofortune 
médecine 77 

Donald Poulin 
éducation permanente 78 

Georges Sokkol 
technique éducotionelle 78 

Sylvie Rose 
Psychologie 73 

Pierre Tonguoy 
réodoptotion 81 

Jeanne Lacoste 
éducahon préscolaire 81 

Jean Gauthier 
histoire 82 

Hélène Michaud 
FEP 84 

Serge Sauvé 
orchitecture 85 

Ibrohimo Seye 
éducotion physique 85 

Nancy Le Cours 
FEP 86 

François Joly 
phormocie 86 

France Vinet 
médecine 88 

Isabelle Gauthier 
biochimie 93 

Aux fomilles éprouvées, nous offrons nos 
sincères condoléances. 

Dons in memoriam 

À l'occasion d'un décès, vous pouvez 

verser un don destiné à la recherche 

en hommoge à lo mémoire d'une per­

sonne décédée. Le Fonds de dévelop­

pement de l'Université de Montréal 

informera la fomille du don reçu, sons 

mention du montant bien entendu, et 

enverra un reçu aux fins d'imposition. 

Pour de plus omples renseigne­

ments, communiquez avec le Fonds de 

développementou (514) 343-6812. 
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H E N T R E G U I L I E M E T S ^ ^ ^ B 

Comme enfant je suis cuit 
François Beouchemin 

Etudes françaises 1988 et 1990 
Avec 1 insolence, lo drôlerie et lo naïve­
té de celui qui n'o pas encore été 
otteint par le sérieux ef le protocole des 
adultes, Jérôme trace de lui-même le 
portrait d un garçon dont la sensibilité 
et l'imagination exacerbées traduisent 
toute l'émouvante profondeur de l'en­
fance. 
Les Editions Québec/Amérique, 1998 
UOpoges, 15 ,95$ 

Félix jeux bilingues, Bilingual 
Gomes, vol . I 

Nancy Gagné 
Orthopédagogie 1992 

Ce cohier d'activités confient une foule 
de jeux d'observation qui développent 
lo capacité d'otfenfion ef de concentra­
tion. De plus, avec ses consignes 
doubles, ce cahier plaira à fous les 
jeunes de 8 à 88 ons, qu'ils parlent 
ffonçois ou anglais. 
Editions Tropèze, 1997 
63 jeux, 4,95 $ 

La saison de basket de Fred 
Roger Pouparf 

Science politique 1992 
Frédéric Sicord, 6" onnée, 12 ons, 1,77 
mètre, adore jouer ou basket-boll! Et 
Fred n'est pos seulement bon, il est le 
meilleur de l'équipe, lusqu'ou jour où le 
grond Willis déborque dons le gymnose 
de son école. 
Souliéres éditeur, 1997 
132 pages, 8 ,95$ 

Le té lé t ravai l : mode d'emploi 
pour l 'entreprise et le salarié 

Yves Codére 
HEC 1976 

Les réseoux de télécommunication 
modernes sont en mesure de transporter 
l'information là où les gens se trouvent, 
là où ils doivent travailler, là où ils veu­
lent travailler. Bien plus qu'un moyen 
de contourner les bouchons de circulo-
fion, le télétravail (comme on le 
nomme) constitue un outil de producti­
vité insoupçonné. 
Les Edifions Transcontinenfol, 1997 
240 poges, 27,95 $ 

Le maître rêveur 
André Brochu 

Etudes françaises 1961 
Le désir est bête, c'est connu. II affec­
tionne lo grossièreté. C'est ce que Syl­
vain découvre à ses dépens et qu'André 
Brochu nous décrit avec lo verve fou-
jours un peu contenue qu'on lui connaît. 
XYZ éditeur, 1997 
224 pages, 21 ,95$ 

Petit Chausson, Grande 
Babouche 

Gilles Gauthier 
Lettres 1965 

Orthopédagogie 1980 
Corl rêve de vocances merveilleuses oux 
îles de lo Modeleine. II part ovec son 
ami Gorry et Chausson, leur chien à 
gorde partagée. Comme ou temps de 
Bobouche, sa vieille bergère ollemonde 
disparue et... irremplocable. À partir de 
sept ans. 
Édifions La Courte Échelle, 1997 
64 pages, 8,95 S 

Ben 
Benjamin Simord 

Médecine vétérinaire 1961 
L'histoire vraie d'un coureur des bois 
d'aujourd'hui, d'un homme d'action qui 
vit et s'épanouit ou confoct des ori-
gnoux, des ours, des loups. 
Les Éditions Michel Quintin, 1997 
148 pages, 7 ,95$ 

Bourrasque 
Antoine Ouellette 

Musique 1982 et 1990 
Dans cette œuvre pour flûte traversière 
seule, lo seule œuvre canadienne pré­
sentement ou cotologue des presti­
gieuses Édifions Henry Lemoine de 
Poris, lo flûte incarne les différentes 
humeurs du vent. D'une durée de 
12 minutes, cette pièce enchaîne des 
sections voriées menant vers une 
conclusion étourdissonte! 
Editions Henry Lemoine, 1997 

Clinique universitaire 
de ia vision 

Examen de la vue ^ 

Cliniques spécialisées m 

Lentilles cornéennes m 

Grand choix de montures m 

pcdl 

Laboratoire GSSILOR sur place 

Rendez-vous 343-6082 

3750, rue Jean-Brillant 

^ Côtes-des-Neiges (sortie sud) 
Leader mondial de ta vue 

IJniversité de Montréal 
École d'optométrie 

B ^ a H H H I BIENVENUE A TOUS 
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Lu France et l'Egypte de 1882 
à 1914 : intérêts économiques 

et implications politiques 
Somir Soûl 

Histoire 1977 
A partir de l'étude des relations écono­
miques et finonciéres entre lo France ef 
l'Egypte de la fin du XIX'siècle à 1914, 
l'auteur s'interroge sur leurs consé­
quences politiques dons les relofions 
infernotionoles. 
Comité pour l'histoire économique ef 
finonciére de lo France, 1997 
787 poges, 249 F 

Lu rue rose 
Alain Fortoich 

FÂS 1987 
Études françaises 1994 

Avec ce premier recueil de récits à 
soveur poétique, l'oufeur relote, à porfir 
d'un épisode méconnu de lo guerre, lo 
vie d'une fomille du début du conflit jus­
qu'à la chute du mur de Berlin. 
Edifions Trois, 1997 
183 pages, 18,95$ 

Bien vivre, mieux vieillir: guide 
pratique pour rester jeune 

Marie-Poule Dessoinf 
Andiagogie 1987 

Quand nous atteignons un certoin ôge. 
nous avons tendonce o nous obondon-
nei à la fofalité du vieillissement. Pour­
tant, il existe de multiples moyens et 
techniques qui permettent de garder le 
plein contrôle du bien le plus précieux 
qui nous a été donné; la vie. 
Les Éditions de l'Homme, 1997 
320 pages, 24,95 S 

Le goût du Québec. L'oprés 
référendum 1 9 9 5 . Des 

lendemains qui grincent... ou 
qui chantent? 

Sous lo direction de More Briére 
Droit 1951 

Ils sont 18 colloborofeurs, d'options 
voriées ef d'horizons divers, qui oppor-
fent leurs réflexions sur les lendemains 
référendaires. 
Édihons Hurfubise HMH, 1996-
260 pages, 29 $ 

La comptabilité par activités 
Hugues Boisvert 

HEC 1969 
Dons ce premier ouvrage d'une toute 
nouvelle collection, l'auteur décrit les 
différents modèles de comptobilité por 
ocfivifés, les illustre, les commente et 
en définit les poromètres. 
Éditions du Renouveou pédogogique. 
1998 
65 pages, 19,95$ 

Les REER: les stratégies les 
plus efficaces pour atteindre 

rapidement et sûrement 
l'indépendance financière 

Denis Lapointe 
Droit 1976 et 1977 

À l'heure où les gouvernements coupent 
dans les programmes sociaux, il devient 
urgent de planifier soi-même so retroite 
afin de vivre des années paisibles ef à 
l'obri de tout souci financier. Un guide 
qui s'adresse oux petits ef aux grands 
éporgnonts. 
Édifions Carte blanche, 1997 
144 poges, 14,95$ 

La didactique des sciences de lu 
nature ou primaire 

Marcel Thouin 
Physique 1976 

Mesure et évaluation 1981 et 1988 
Cet ouvrage vise à renouveler l'ensei­
gnement et l'opprentissoge des sciences 
de lo nofure, ou préscoloire ef ou pri­
maire, dons une direction conforme aux 
orientations octuelles de lo didactique 
des sciences. 
Édihons MultiMondes, 1997 
458 poges, 34,95 $ 

Ozias Leduc: l'ange de 
Correlieu 

Daniel Gognon 
PAS 1970 

Voici narrée la vie d'Ozios Leduc, per­
sonnage complexe et torturé qui ne 
cessa jomois de poursuivre un idéal de 
perfection et de dépassement qui le 
poussa toujours en ovont et qui fit de lui 
le chef de file des peintres québécois du 
début du XX' siècle. 
XYZ éditeur, 1997 
176 poges, 15,95$ 

C\ 

DONS, 
PLANIFIES 

«Les universités francophones ont besoin 
du soutien de leurs amis pour poursuivre leur 
mission. Cependant, il reste beaucoup de 
sensibilisation et de prise de conscience â faire 
auprès des francophones pour accroître leur 
soutien en ce domaine.» 

«II faut agir et poser des gestes d'appui 
concrets. C'est pourquoi j'invite tous ceux cjiii onl 
le moyen de le faire a poser un tel geste des 
aujourd'hui... pour demain.» 

— M. André de Carufel, donateur 
Homme d'affaires 

L e s dons planifiés constituent une façon 
exceptionnelle de soutenir l'Université 
de IIAontréal ou une de ses facultés. Que ce 
soit par un don testamentaire, un don 
d'assurance-vie ou rente, ou encore par un 
don en nature (propriété, équipement), vous 
pouvez poser un geste important pour 
l'avenir de notre jeunesse. 

T é l é p h o n e . ( 5 1 4 ) 3 4 3 - 6 2 9 2 

Université de IVIontréal 
Fonds de développement 

Concert de l'Orchestre Symphonique 

Pour une quatrième année, l'Association (tes diplômés et professeurs de 
la Faculté de médecine (A.D.P.RM.) invite ses membres a un concert 
donné par l'Orctiestre symptionique de Montréal, le mercredi 13 mai 
1998 à 20 fleures, à la salle Witrid-Pelletier de la Place des Arts (section 
Corbeille). 

Au programme : 

Masques et Bergamasquas de Gabriel Fauré 
Concerta pour piano # 3 de Rachmaninov 

(avec Yefim Bronfman au piano) 
Le Sacre du Printemps de Stavinski 

Cfiet : CHARLES DUTOIT 

La présidence d'honneur de cette soirée sera assumée par 
Dr Denis Gravel, président C.M.D.Q. 

Après le concert, soit vers 22 heures, suivra une réception au Piano 
Nobile, en présence de M. Dutoit. 

Le coût pour le concert et la réception est de 60 $ (taxes incluses). 

Hâtez-vous de réserver en communiquant avec Madame Andrée Faucher, 
coordonnatrice de l'événement au 343-6111 poste 3955. 

Bienvenue à tous, collègues, amis et conjoints ! 
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Géopolitique et économies: de 
rivalités économiques en 

conflits géopolitiques 
More Imbeault 

Philosophie 1983 et 1985 
Gérord A. Monfifroy 

Â partir d'exemples du passé, comme 
ceux de Mégare et de Rome, et du pré­
sent, comme ceux de la Russie et de 
Hong Kong, les auteurs analysent les 
processus de recomposition géopolitique 
qui ont morqué l'bisfoire d'biei ef d'au-
jourd'bui. 

Sciences et Cultures et Frison-Roche, 
1997 
178 pages, 23,95$ 

Stugioni d'omore 
Liso Corducci 

Linguistique 1976 et 1979 
Le même homme et la même femme se 
réincornent à quotre époques sur une 
période de 2600 ans et se retrouvent 
sur un unique chemin, toujours dons une 
relation de couple, mois à travers des 
péripéties fort différentes. 
Édifions II Groppolo (Solerne), 1997 
352 poges, 21,50$ 

Atlas historique du Québec: 
le territoire 

Claude Boudreau 
Serge Courville 

Jechnologie éducationnehe 1964 
Administration scolaire 1967 

Géographie 1973 
Pour peu que la carte oncienne soit 
replacée dons son contexte et exploitée 
avec les mêmes précautions que les 
autres documents historiques, elle peut 
devenir une précieuse alliée de l'histoi­
re, capable elle aussi de redire les 
étapes de formation du terntoire. En 
voici lo preuve! 

Les Presses de l'Université Lovai, 1997 
128 pages, 59$ 

L'Italie est ailleurs 
Lise Corducci 

Linguistique 1976 et 1979 
Ce volet est le derniei d'une trilogie qui 
nous 0 menés d'Amérique en Chine, et 
maintenant en Europe. Contrairement 
aux deux premiers, ce recueil contient 
des récits, des contes ef des nouvelles. 
Des histoires nous loissent perplexes ou 
bouche bée pur leur fin abrupte et sut-
prenante. 
Humonitas, 1997 
136 pages, 17,95$ 

Ville-Cœur suivi de Cela 
Lisa Corducci 

Linguistique 1976 et 1979 
II s'agit d'un diologue entre lo ville où 
vit l'outeure depuis près de sept ans, 
Beijing en l'occurrence, et le cœur, 
c'est-à-dire les sentiments que le poète 
y éprouve sous forme d'une histoire 
d'amour qui se déroule ou fil des jours. 
Vermillon, 1997 
68 pages, 13 $ 

La passagère 
Madeleine Ouellette-Micholsko 

Lettres 

De l'Allemogne moderne à l'Amérique 
déserte des gronds canyons, de DiJssel-
dorf 0 Los Vegas, de l'URSS — pays 
qui n'existe plus — ou Québec — 
poys qui n'existe pas encore — s'amor­
ce une erronce où s'écrivent la fragilité 
du désir et lo fidélité de lo mémoire. 
Les Éditions Québec/Amérique, 1997 
294 pages, 19,95$ 

Le deuil et lu vie 
Bernard Sindon 

Psychologie 1966 et 1967 
Dons cet ouvrage, l'outeur donne des 
pistes qui devraient aider les personnes 
éprouvées et celles qui les aident o 
retrouver une certaine harmonie et un 
équilibre, même précaire, à lo suite de 
la perte d'un être cher. 
Éditions Foce-à-Foce, 1997 
192 pages, 17,95$ 

Les individus ou cœur du social 
Claire Foitiei 

Sociologie 1977 et 1983 
Écrit dons une langue vivante ef acces­
sible, ce manuel d'introduction o lo 
sociologie fournit bon nombre 
d'exemples qui collent o lo réalité qué­
bécoise. Un guide pédogogique propo­
sant 34 octivifés d'oppientissoge 
occompagne le monuel. 
Les Presses de l'Université Lovol, 1997 
492 poges, 35 $ 

Histoire de la Commission de 
transport de IVIontréal: les dix 
premières années (1950-1960) 

Yvon Cleimont 
Droit 1940 

Secrétoire de la Commission pendent 32 
ons, Yvon Cleimont roconte avec verve, 
en s'oppuyont sut une abondante docu­
mentation ef en poncfuont son récif 
d'anecdotes savoureuses, les grands 
moments qui font revivre l'époque des 
premières onnées de lo Commission de 
tronsport de Monfièol. 
Édifions Coite blonche, 1997 
249 poges, 22,95$ 

Loi sur les accidents du travail 
et les maladies professionnelles 

(1997): législation, jurispru­
dence, doctrine (3 ' édition) 

Pierre Arguin 
Droit 1981 et 1987 

Lucille Giord 
Maurice Cloutier 

Lo troisième édition de cet ouvrage 
confient au-delà de 1500 résumés de 
décisions jurisprudentielles qui permet­
tent de connaître rapidement l'état du 
droit relotivement aux diverses disposi­
tions législatives de la Loi sur les occi-
dents du trovoil et les maladies profes­
sionnelles. 
Wilson et Lofleur, 1996 
583 pages, 64,95 $ 

Les verbes logiques 
André Dugos 
FEP 1959 

Linguistique 1963 
Hubert Monseou 

Géographie 1971 et 1974 
Tous les verbes et leur conjugaison, tous 
les emplois d'un même verbe, la gram­
maire des verbes, foutes les préposi­
tions entre le verbe ef les compléments 
indirects dons une méthode simple et 
logir̂ ue. 

Les Édifions Logiques, 1996 
246 pages, 12,95$ 

Le guide de la ponctuation 
André Dugos 
EEP1959 

Linguistique 1963 
Voici enfin une méthode accessible et 
infaillible qui offre un mode d'emploi 
clair de la ponctuation de lo phrose, du 
mot et du texte. De nombreux exemples 
permettent ou lecteur de comprendre et 
de maîtriser la ponctuation en fronçois. 
Les Éditions Logiques, 1997 
175 poges, 12,95$ 

À la belle époque 
des tramways 
lacques Phoiond 

Polytechnique 1968 

Cette chronique sur l'histoire des trans­
ports en commun o Montréol, obondom-
ment illustrée, est aussi la première à 
être publiée en fronçais. Un récit copti-
vont où s'entremêlent les faits omu-
sonts et trogiques qui ont marqué, 
durant plus d'un demi-siècle, la scène 
montréalaise. 
Les Éditions de l'Homme, 1997 
288 poges, 29,95$ 

L'Édifice de la Banque de 
Montréal à la place d'Armes, 

1845-1901 
Michelle Nolin-Roynould 
Histoire de l'art 1984 

Qui 0 été l'architecte de la Banque, 
Dovid Rhind d'Edimbourg ou lohn Vl/ells 
de Montréal' Quelles régies stylistiques 
et structurelles caractérisent l'édifice de 
la ploce d'Armes? Cet ouvrage a le rare 
mérite de fondre en un tout des rensei­
gnements techniques rigoureux, une 
présentation fiable des foits historiques 
et une interprétation sensible des com­
posantes esthétiques d'un des joyaux 
de l'orchitecture montréoloise. 
Les Éditions Vana, 1997 
UOpoges, 22,95$ 
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Introduction à lu biométrie 
( 4 ' édition) 
Piene lolicœur 

Sciences biologiques 1956 
Dons cette quotrième édition corrigée et 
substonfiellement augmentée, l'auteur 
fait bénéficier le lecteur non seulement 
de so frentoine d'années d'expérience 
en enseignemenL mois aussi du fruit de 
certoines de ses recherches les plus 
récentes. 

Décurie éditeur, 1998 
508 pages, 49,50 $ 

Une vie en écriture 
Collectif sous la direction de Martin 

Doré 
Études françaises 1988 et 1992 

leon Éthier-Blois a connu les milieux de 
la diplomofie, de l'université, du journa­
lisme, des associations d'écrivains. 
C'est à des témoins de cette vie que 
Martin Doré o fait appel pour trocer un 
portrait de l'homme et de l'écrivain. 
Éditions Hurtubise HMH, 1997 
204 poges, 22,50$ 

Le pèlerin noir 
leon-Louis Roy 

Philosophie 1963 
Études médiévales 1964 

Au XIV siècle, un jeune oristocrote afri­
cain, roi de Nioni, copitole de l'empire 
du Mali, entreprend un long périple vers 

Lo Mecque. Dons ce récit inspiré d'un 
foit historique, l'auteur nous fait port de 
sa foscinotion pour l'Afrique et sa civili­
sation ancienne. 
Éditions Hurtubise HMH, 1997 
172 poges, 18,95$ 

Lorry Volt 
Pierre Tourongeou 

Sciences de l'éducation 1975 
Lorry Volt ressemble à Antigène. Comme 
elle, il veut fout, fout de suite. Et il est 
prêt à tout. Un romon à la fois amusant 
et dérongeonf qui, à la fin, prend l'allu­
re d'une apocalypse. 
XYZ éditeur, 1998 
270 pages, 22,95$ 

Maigrir par la motivotion 
{5' édition mise à jour) 

Maurice Larocque 
Médecine 1969 

Ce livre vous permettra une fois pour 
foutes de maigrir sons rechute. II expo­
se une méthode vraiment efficace qui 
modifie en profondeur la personnolité 
de celui ou celle aux prises avec des 
problèmes d'embonpoint. 
Édifions Québécor, 1998 
224 pages, 24,95 S 

Apprenez l'anglais 
o Toronto! 

Fornnation l ingu is t ique en si tuat ion 
d ' immers ion of ferte aux professionnels par 
une école d'anglais reconnue mondialement 

• Enseignement personnalisé, 

• Cours pailiculiers et en petits groupes, 

Horaires flexibles - disponibles 

toute l'année. 

Accréditée par le Ministère du 

Revenu du Québiec. 

Plus qu'un stage : 
c'est une expérience inégalable I 

Brocfiure gratuite 
* .H.l-.C :. LtJ. el liste des clients 
iS EucliJ Avenue 
lonmto, Onl. Mdj Ijl 
rL l : (4 l6 ) 504-6226 
l.ix:(416) 504-2777 

l . i i i . i i l i:f; . l .t T . > r o n l . . _ C njMiSi. r\ 
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Maigrir par le contrôle des 
émotions (édition mise à jour) 

Maurice Larocque 
Médecine 1969 

Dons cet ouvrage, l'auteur démontre le 
rôle joué pat les pensées dons votre com­
portement, surtout sur le plan de l'olimen-
tohon, et pourquoi, chaque fois que vous 
subissez un choc émotionnel, vous êtes 
pris d'une inexplicable fringale. 
Édifions Québécor, 1998 
192 pages, 19,95$ 

Sida el prévention 
Sous lo direction de Nicole Chevolier 

Éducation physique 1977 
Éducation permanente 1986 

loonne Otis 
Médecine sociale 1987 

Médecine 1993 
et Marie-Poule Desaulniers 

Les efforts déployés pour lo prévention du 
sida ont-ils été concluants' Des cher­
cheurs, des praticiens et des intervenants 
du milieu font le point sur la question. 
Les Éditions Logiques, 1997 
432 poges, 34,95 $ 

20 mélodies faciles pour 
combo, harmonie I et 2 

( 2 ' édition) 
Comil Adam 

Musique 1973 et 1975 
II s'ogit de la première méthode de 
combo pour bois, cuivres et section ryth­
mique créée, produite et éditée au Qué­
bec. Grâce à ces méthodes progressives 
et inédites, les élèves en musique 
auront un réel ploisir à apprendre en 
groupe les 20 chonsons que renferme 
chocun des tomes. 
Les Éditions Reprises, 1998 
85 pages, 24,95 $ (prix réduit pour 
professeurs seulement) 

De l'énergie, j 'en mange! 
Alimentation à l'adolescence: 

information et activités 
Corole Lomironde 

Diététique et nutrition 1990 
Ce livre permet de mieux comprendre 
plusieurs ospects de l'olimentotion des 
adolescents en fournissont une synthèse 
de l'information la plus pertinente dons 
ce domoine. On y trouve oussi des stro-
tégies d'intervention de même qu'une 
cinquontoine d'activités thématiques. 
Chenelière/McGrow-Hill, 1998 
224 pages, 29,95 $ 

Traces 
Florence Tormey 

Lettres 1961 
Sciences de l'éducation 1982 

Telles les empreintes laissées dons une 
grotte primitive, les poèmes de ce 
recueil de langue ongloise sont la 
mémoire d'un parcours marqué por la 
douleur, les odieux, les renoncements. 
Un cri d'offirmotlon dons la nuit du 
silence. 

White Dworf Editions, 1997 
62 pages, 10 $ 

La démocratie ou Québec: 
origines, structures et dyna­

mique 
Gérord Loriot 

Science politique 1970 
EEP197I 

Ce livre témoigne des études sur la 
démocratie et des recherches sur l'évo­
lution politique de lo société québécoi­
se. Tout en intégrant ces sujets, il pré­
sente un exposé complet de leut analy­
se scientifique. 
Décarie éditeur, 1998 
460 poges, 37 ,50$ 

Voltoire's Mon in America 
leon-Poul de Lograve 

Études françaises 1985 
II s'ogit de la version anglaise de lo bio­
graphie du premier imprimeur-libraire de 
Montréol, Fleury Mesplet. Lu traduction 
est l'œuvre de l'histotien monttéalais 
Arnold Bennett. 

Éditions Robert Dovies Multimédia, 
1997 
426 pages, 34,99 $ 



Mots croisés et jeux de 
différences 1 

Nancy Gagné 
Orthopédagogie 1992 

Accfoître son vocabulaire tout en s'omu-
sont, c'est le but visé par ce cahier d'ac­
tivités. De plus, avec les nombreux jeux 
de différences de Félix, les jeunes pour­
ront développer leur concentration et 
leur sens de l'observation. Des heures 
de plaisir en vue. 
Éditions Tropéze, 1998 
46 pages, 4,95 $ 

Eh, Patate ! 
Cloude Alexandre Des Marais 

Droit 1981 
Petit Piètre, six ans, s'occupe des 
patates dons l'épicerie familiale située 
sut le Plateau. Mois une patate un peu 
bizotre lui réserve toute une surprise! 
Les éditions du Coin, 1997 
24 pages, 8 $ 

À ce monde aimé de Dieu, 
proclamer l'Évangile 

Eugène Lopointe 
fhéologie 1982 

Aujourd'hui plus que jomois, l'Église 
doit répondre aux besoins ef surtout oux 
voleurs du peuple qu'elle souhaite évan-
géliser. Pour ce foire, il lui fout trouver 
une approche renouvelée qui rejoindra 
ce monde qui lo conteste tont. 
Éditions Mèdiaspoul, 1997 
200 poges, 22,95 $ 

Souffle de vie 
Roger Poudrier 
fhéologie 1968 

Le souffle de vie traverse toute la Bible, 
de lo Genèse à l'Apocolypse. II est l'es­
prit créateur par lequel toute l'histoire 
humaine est vouée à la réussite; une 
force incroyoble, novatrice, et toujours 
salutaire. 
Éditions Médiospoul, 1997 
128 pages, 14 ,95$ 

Le Dieu du Verbe 
Marcel Viou 

fhéologie 1974 et 1983 
À partir du constat que le discours théo-
logique, dans ses diverses facettes, est 
une fabrication humaine, cet ouvrage 
aborde l'univers rhétorique du discours 
sur Dieu. 
Éditions Médiospoul, 1997 
264 poges, 22,95 $ 

Amos 
Aldino do Silvo 
Histoire 1987 

Ihéologie 1991 
Au temps d'Amos, l'injustice et l'op­
pression étoienf aussi criantes qu'ou-
jourd'hui. Le prophète proclomoif alors 
un Dieu proche des démunis et revoit 
d'êtres humains libres, joyeux et soli­
daires. Ce livre nous introduit à ce mes­
sage toujours octuel. 
Éditions Médiospoul, 1997 
80 pages, 14,95$ 

Célébrations 
André Bernier 

Yvonne Demers 
fhéologie 1986 

Les auteurs de cette célébrotion nous 
invitent à les accompagner dons leut 
progression vers le bonheur. Ils expri­
ment leurs convictions en de courts 
textes de méditations ou de prières pou­
vant nourrir une réflexion personnelle 
ou de groupe. 
Éditions Médiospoul, 1997 
80 pages, 11,95$ 

La voie du désir 
Benoît Garceou 
fhéologie 1956 

Cet essai est une invitation o désirer 
plus, infiniment plus, à ne jomois se 
laisser réduire à l'ensemble de nos 
besoins, à risquer le choix d'oimer ef à 
foire de ce choix lu lumière de notre vie. 
Édifions Médiospoul, 1998 
104 pages, 14,95$ . 
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Prophétisme el institution dons 
le christianisme primitif 

Guy Bonneou 
fhéologie 1991 et 1995 

Grâce à une analyse chronologique des 
écrits du Nouveau Testament, l'outeur 
nous permet de mieux soisir l'évolution 
du ropport entre prophétisme et organi­
sation des communoutés chrétiennes, 
d'hier à aujourd'hui. 
Éditions Médiospoul, 1998 
232 pages, 28,95 $ 

De Luc à Théophile 
More Girord 

fhéologie 1971 
Dons ce livre, 10 grands thèmes sont 
développés en trois temps: une explica­
tion des écrits de Luc, une opplicotion 
de ces écrits et, finalement, des pistes 
d'interpellofion, pour que l'étincelle de 
Luc allume un feu plus actif et plus 
duroble ou cœur de Théophile, c'esf-o-
dire en chacun de nous. 
Éditions Médiospoul, 1998 
312 pages, 18,95$ 

L'école et les changements 
sociaux 

Sous la direction de Marcelle Hordy 
Sociologie 1980 
Yvon Bouchard 
ef Gilles Forfier 

Sciences de l'éducation 1974 
Enseignement secondaire 1980 

L'ECOLE 
CHANGBII-NTS 
SOCIAUX 

Quels sont les effets des chongements 
sociaux sur les acteurs de l'éducotion, 
sur les pratiques d'enseignement et sur 
les politiques éducatives? Comment 
s'articulent les relotions complexes tis­
sées entre l'individu, l'école et la socié­
té? Des chercheurs et des proficiens 
répondent. 

Les Éditions Logiques, 1998 
608 pages, 48,95 $ 

Lo mission de l'Église au 
tournant de l'on 2 0 0 0 

Marc Girard 
fhéologie 1971 

Ce livre réexomine sous un tout nouvel 
ongle, celui de la parole de Dieu, la géo-
grophie, l'économie, la psychologie, la 
sociojogie et lo spiritualité de la mission 
de l'Église dons le monde moderne. 
Éditions Médiospoul, 1998 
312 pages, 18,95$ 

M'oimes-tu plus que ceux-ci? 
René Pogeou 

fhéologie 1968 
L'auteur nous invite o écouter lo voix du 
dedons. D'elle joillit l'intorissable sour­
ce d'une présence qui dépasse toute 
connoissonce. 
Édifions Médiospoul, 1997 
216 pages, 19,95$ 

L'humour aux sens figurés 
Modeleine Lofond 

Sciences de l'éducation 1971 
Ce dictionnaire humoristique regroupe 
un peu plus de 1650 mots, troduits 
dons une longue comprise par les têtes 
appelées à penser autrement, qui vous 
conduisent ou royaume de l'invroisem-
bloble sans toutefois quitter le réel. 
Lettresplus, 1997 
154 poges, 22,95$ 

Mort e l résurrection de la loi 
morale 

Michel Morin 
Philosophie 1969 et 1970 

L'auteur troverse des textes de 
Nietzsche et des anciens Grecs pour 
écloirer ce qui, aujourd'hui, «cherche à 
commencer, à recommencer»: une 
momie qui suppose une oventure, une 
recherche de ce qui constitue la singulo-
rité de chacun. 

Éditions Hurtubise HMH, 1997 
170 pages, 19,95$ 

Conflits d' intérêts et inhabili­
tés en milieu municipal 

Marc-André LeChasseur 
Droit 1997 

leon Poquette 
Les élus et les fonctionnaires doivent 
ogir dons l'intérêt générol des citoyens 
qu'ils représentent et non en fonction 
de leurs intérêts personnels. Le but de 
l'ouvrage est de présenter les différents 
motifs d'inhobilité énoncés dons les lois 
municipales. 

Les Éditions Yvon Biais, 1997 
242 pages, 49,95 $ 

L'injonction déguisée en droit 
de l'urbanisme 

More-André LeChosseur 
Droit 1997 

Le tecouts à l'orticle 227 de lo Loi sur 
l'aménagement et l'urbanisme est sons 
contredit l'un des plus utilisés en droit 
municipol. Bien que simple d'approche, 
ce recours, véritoble témoin de l'évolu­
tion du droit de l'urbonisme ou Québec, 
présente certains défis lots de l'opplico-
tion qui font l'objet de ce livre. 
Les Éditions Yvon Biais, 1998 
161 pages, 35 S 

Le goiit du bonheur 
Luc Mercier 

Sciences sociales 1948 
Droit 1949 

L'histoire racontée dons ce livre est o lo 
fois vraie parce que l'auteur y relote lo 
vie mouvementée d'un enfont québécois 
dons un passé pas si lointain et inexac­
te parce que certoins détails ont été 
chongés intentionnellement dons le but 
de protéger les innocents, les suscep­
tibles ou les deux à lo fois. 
Les éditions internationales Alain Ston-
ké, 1997 
208 pages, 19,95$ 

Pédagogie e l équité 
Sous la direction de Cloudie Solor 

Andragogie 1989 
Qu'il s'agisse de la situation et de lo 
présence des femmes dons la closse (en 
tant qu'enseignontes ou élèves), de lo 
situation des femmes en mathéma­
tiques, de l'enseignement des tech­
niques infirmières, du transfert des 
connoissonces sur la santé des tro-
voilleuses, les onolyses contenues dans 
cet ouvroge cherchent à déterminer des 
pistes qui permettroient de concevoir 
des pédagogies féministes, ontirocistes 
et de libération. 
Les Éditions Logiques, 1998 
264 pages, 24,95 $ 

La discipline professionnelle ou 
Québec: principes législatifs, 
jurisprudentiels, e l aspects 

pratiques 
Sylvie Poirier 
Droit 1988 

Avec cet ouvroge, l'outeure o voulu éla­
borer un outil générol de référence des­
tiné oux proticiens et aux divers interve­
nants en motiére de discipline profes­
sionnelle. 

Les Éditions Yvon Blois, 1998 
278 pages, 49,95 $ 

Le protestantisme canadien-
français à Longueuil au 

XIX° siècle 
Pierre Ronnou 
Histoire 1984 

Enseignement secondaire 1986 
Avec cette btochure, l'auteur tente de 
mieux foire connaître le rôle de lo Socié­
té évangélique boptiste de la Gronde-
Ligne à Longueuil entre 1855 et 1876. 
Société d'histoire de Longueuil, 1998 
42 poges, 5 $ 

Cuptoin Humes Poeticall 
Musicke ( 1 6 0 7 ) : Music for 

Viols, Lute & Voice, Vo l . 1 & 2 
Morgotet Little 

Musique 1978 et 1989 
Daniel Toylot 

Musique 1995 
Les Voix humoines intetptètent l'inté-
grole de l'œuvre poétique de Tobios 
Hume sur deux disques compacts. Selon 
les recommondotions du compositeur, 
on 0 oiouté aux violes de gombe une 
instrumentotion variée: violes, luths, 
orphérions, virginol, flûte et voix. 
NAXOS, 8.554126 
Volume 1 

Durée: 61:52, 8 $ 
Volume 2 
Durée: 61:06, 8 $ 

Le corps juge: sciences de la 
cognition et esthétique des arts 

visuels 
Nycole Poquin 

Histoire de l'art 1980 et 1984 
Nous devons reconnoître le rôle copitol 
que jouent les orts visuels et toutes les 
constructions symboliques, non seule­
ment comme porteurs d'une identité 
collective, mois comme moyens de légé-
nérotion du système neuromoteur indivi­
duel. En ce sens, les musées remplis­
sent une fonction fondamentale, celle 
de l'extension du corps mnésique, du 
corps biologique. 
XYZ éditeur, 1997 
288 pages, 24,95 $ 
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N". 535 
CHANDAIL COLLECTION CAMPUS 

EN COTON (M, L, XL) 
34,95$ 

/ / 

NO. 530 
T-SHIRT EN COTON 
DE COULEUR GRISE 

(M, L, XL) 
14,35$ 

^ ^ ' . ^ ' " ^ 

^V) 

60' 

,]M1VERSITÉ 

HONTRÉAt 

NO. 550 
CRAVATE TISSÉE 
DE COULEUR IVIARINE 
100% SOIE 
49,95$ 

N°. 545 
PANTALON EN 
COTON OUATE 
DE COULEUR GRISE 
80% COTON, 
12% POLYESTER 

(IV1,L,XL) 
23,95$ 

NO.520 
SAC À DOS EN NYLON 
TRÈS RÉSISTANT 
DE COULEUR MARINE 

50,95$ 

28.00$ ^^^^RITOIRE '^ 

NO. 515 COUPE-PAPIER EN ÉTAIN 
19,95$ 

NO.610 
CRAYON À BILLE AVEC 

ÉTUI CADEAU 
29,95$ 

K m^ÊÊ^'^ 

MONTRE AVEC BRACELET DE CUIR 
N°. 500 POUR FEIVIME, DE COUŒUR BOURGOGNE 

NO. 505 POUR HOtVltVIE, DE COUŒUR OR 

47,95$ 

Formulaire de bon de commande 

N" de l'article Description 

Un ctièque accompagne le bon de commande G 

Carte de crédit » Visa D Mastercard D 

|s|» de compte » 

Date d'expiration ^ 

Signature du détenteut de la carte ^ 

Quantité 

Nom ^ 

Prix 

Total partiel 

Frais d'expédition 

TPS 7% 

TVO 7 5% 

Total 

Total 

5,00$ 

Adresse ^ 

Ville » Prov » Code postal % 

Université de Montréal 
Librairie 

La Librairie 
de l'Université de Montréal 
3200, Jean-Brillant, 
local 1315 
C.P 6128, succursale Centre-ville 
Montréal (Québec) H3C 3J7 

Téléphone: (514)343-7362 
Télécopieur: (514)343-2289 

Délai de livraison : 2à5 semaines 

Venez nous rendre visite: 

3200, Jean-Brillant, 

local 1315 
et 
Pavillon principal 
2900, Édouard-Montpetit 
local L-315 



F O N D S D E D E V E L O P P E M E N T 

Don testamentaire exceptionnel! 

PVV me Anne-Marie Valois, 
11 j I décédée le 19 sep-
tÊÊÊ tembre 1996, avait 
prévu dans son testament 
un don tout à fait excep­
tionnel en faveur de la 
Faculté de médecine de 
l'Université de Montréal. 
L'Université a donc reçu en 
janvier 1998 le don testa­
mentaire le plus important 
de son histoire, soit un legs 
de 1 229 -i31 $. 

M"""̂  Valois, originaire 
de Vaudreuil, épousa 
M. Robert Besner, membre 
d'une famille nombreuse. 
M. Besner termina sa forma­
tion en droit en 1933 et pra­
tiqua à titre de notaire prin­
cipalement dans la région 
de Vaudreuil, où il possédait 
trois greffes. Le couple, qui 
menait une vie paisible et 
rangée, perdit un enfant 
avant la naissance et n'a 
jamais eu d'autres enfants 
par la suite. 

M. Besner fut atteint 
d'une grave maladie des 
yeux qui, rapidement, le 
força à abandonner sa pra­
tique de notaire à l'âge de 
50 ans. M. et M'"'' Besner, 
dont la vie a été boulever­
sée par ce handicap, avaient 
alors décidé d'un commun 
accord d'appuyer financiè­
rement la recherche sur les 
maladies des yeux. 

jyjmc Valois, une 
femme discrète, métho­
dique et économe, assura 
une gestion profitable des 
éléments d'actif accumulés 
par elle et son mari, qui 
décéda subitement en 
1980. Aussi décida-t-elle, au 
moment de la rédaction de 
son dernier testament, de 
prévoir la création de la 
fondation Robert-Besner et 

^* :?^ 

Anne-Marie 

Annette-Valois et d'y verser 
la majeure partie de ses 
avoirs à son décès. Les 
sommes étaient destinées à 
la Faculté de médecine et 
plus particulièrement à son 
département d'ophtalmolo­
gie pour des recherches 
scientifiques et des études 
particulières sur les mala­
dies des yeux. 

Le fonds ainsi créé 
par M""' Valois sera placé en 
dotation de sorte que seuls 
les rendements annuels 
seront affectés à la 
recherche; ainsi, la portée 
du geste de M""̂  Valois se 
perpétuera. 

Soulignons que l'Uni­
versité a aussi reçu deux 
autres legs très importants 
au cours des derniers mois: 
M. Aubrey Vincent Senez a 
ver.sé 400 000 $ pour l'attri­
bution de bourses à la 
Faculté de droit alors que 
M. George Cédric Ferguson 
a donné 281 000 $ pour des 
bourses à la Faculté de 
musique. 

Au nom de tous ceux 
et celles qui profiteront des 
retombées de leur geste, 
merci. 

Savez-vous que... 

H eulement un Canadien sur deux a un testament et 
moins de 10 % d'entre eux ont prévu un don à un orga­
nisme ou à un établissement dans leur testament! 
Vous-même, avez-vous déjà un testament notarié''' 

Avez-vous prévu un don testamentaire en faveur d'une ou 
de plusieurs causes qui vous tiennent à cœur':' 

Arto Demlrjian 

Un don de 25 000 $ 
du D'Arto Demirjian 

D râce à un don majeur du 
D' Arto Demirjian, direc­
teur du Département de 

stomatologie, et de sa femme 
Sona, une bourse de recherche 
de plus de 1250 $ sera remise 
annuellement à un étudiant à 
partir de l'année 1999. En effet, 
le D' Demirjian créait récem­
ment un fonds capitalisé de 
25 000 $ afin de perpétuer son 
appui aux étudiants de la Facul­
té de médecine dentaire. 

C'est avec une vive 
reconnaissance que la Faculté 
accueille le don de M. et 
M""'Arto Demirjian. Les travaux de recherche sont en plei­
ne expansion et nécessitent un appui financier grandis­
sant. En outre, les étudiants qui désirent s'initier à la 
recherche pourront tirer profit de cette bourse, comme l'a 
d'ailleurs fait le D'̂  Demirjian en 1957. 

En effet, alors qu'il était étudiant à la Faculté, le 
D' Demirjian recevait la première bourse de recherche 
d'été. Cela lui aura fait découvrir un domaine d'activité 
dans lequel il s'est vite démarqué en tant que chercheur, à 
titre de président de l'Association canadienne de la 
recherche dentaire et, pendant 20 ans, comme directeur 
du Centre de recherche sur la croissance humaine. 

Par son dynamisme, ses idées novatrices et l'utilisa­
tion avant-gardiste des nouvelles technologies de commu­
nication, il a favorisé le développement de l'enseignement 
de la médecine dentaire en devenant le premier concep­
teur d'un cédérom en dentisterie; aujourd'hui, plus d'une 
cinquantaine d'universités utilisent les cours multimédias 
qu'il a produits. 

Le D' Demirjian a grandement contribué au rayon­
nement de la Faculté de médecine dentaire de l'LIniversité 
de Montréal. Il a rédigé au-delà de 160 publications, fait 
paraître 3 livres et prononcé quelque 200 conférences par­
tout dans le monde. 

Par ailleurs, le D' Demirjian s'est toujours démarqué 
par .son engagement social et sa grande générosité. Depuis 
son arrivée au Québec en 1957, il participe à la vie de la 
communauté arménienne et montréalaise. Il a constam­
ment collaboré aux œuvres de la paroisse de Saint-Grégoi­
re l'Illuminateur, s'est illustré à titre de président de Cen-
traide, section Université de Montréal, et a beaucoup fait 
pour des causes internationales. 

Ses nombreuses réalisations lui ont valu quantité 
d'honneurs. Il a entre autres reçu la médaille du 125"= anni­
versaire du Canada et, le 18 juin prochain, il est invité avec 
sa femme à Londres par le Royal Collège of Surgeons of 
England pour recevoir le Fellowship in Dental 
Surgery-by-Election. 

Au nom des étudiants, employés, chercheurs et pro­
fesseurs, le D'Jean Turgeon, doyen de la Faculté, remercie 
chaleureusement Arto et Sona Demirjian pour leur impor­
tante contribution, pour leur participation active au déve­
loppement de la Faculté et pour leur collaboration conti­
nue à l'avancement de la profession. 
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PLUS DE 1 5 0 0 0 PROFESSIONNELS SERVIS DEPUIS 1 9 8 7 

{WÊ/I Association ^—. ^ Ordre lij 
\ ^ | F / des chirurgiens dentistes i deS mgénieU''c f*^ 
\ ^ du Québec ^ J . du Québec 

des ingénieurs cî; 
J _ ^ , , p | J Fàdtratlon tl»i m*a»elns 

SP " 
mnlpr»tlel»ns du Ouébae 

LeRéseau 

miLELkj 
Q/n monae ae connaissances 

Nous avons négocié 
pour vous.,, „,Alors profitez-en! 

Maurice Lacoste HEC'68 
président 

AvriAT De Y C H I V U L C J ^ ^ r % i \ i r ')'éccn°'^'B6n'^oyBn"6'^6''>n'^o('èles et options. 
neuf S et usagés ^ U l / I / PIUS de 70 concessionnaires. 

VENTE ET CONSEILS 
voitures usagées 

1 ^ + 1 ^ % De plus pour votre voiture usagée. 
^ V ' ff C / 1^'°" iiodèle, kilométrage et condition du véhicule. 

Evaluation à domicile dans les grands centres. 

LOCATION À LONG TERME '^ JQOO^ 
D'économie en moyenne, sur bail de 4 ans, Km illimité, 
selon modèles et échange. 
Baux flexibles adoptés à vos besoins. 
Livraison locale en option. 

LOCATION A COURT TERME 

Pelletier 
10 % D'économie en moyenne sur tarif quotidien. 

70 points de location. 
Service de volet en centre urbain. 
Jatils négociés disponibles seulement ou 1-800-463-6219 

r̂.'«» 
<gi'?ïfH>« 

»N« 

Consultez-nous d'abord. 
Région de Montréal 

(514)745-3500 

Extérieur de Montréal 
1-800-361-3500 

T J ^ LE GROUPE PRO-FUSION 

5255^ boul. Henri-Bourassa Ouest, 
Bureau 219 
Ville St-Laurent, Qc H4R 2M6 

'^j-



Tout le confort 
et la chaleur d'une solution 

d'assurance complète 

Programme d'assurances Meloche Monnex parrainé par : 

Université de IVIontréal 
Les Diplômés 

Dormez bien au chaud avec ce programme d'assurances Meloche Monnex ! C'est la solution que vous recommandent Les Diplômés 

de l'Université de Montréal. Profitez d'un traitement rapide et efficace de vos demandes d'indemnisation ainsi que d'un service 

d'assistance international pour toute la famille grâce a votre carte gratuite personnalisée. 

• Solution d'assurance pour votre automobile • Solution d'assurance pour votre résidence 

• Solution sans frontières, votre assurance voyage • Solution micro-entreprise, votre assurance affaires 

• Solution Autonomie, assurance vie, revenu et santé pour les professionnels autonomes 

Visitez notre site web : 
www.melochemonnex.com 

(514)384-1112 
1 800 361-3821 

n Meloche Monnex 
Notre science... l'assurance, 
notre art... le service 

Une société Canada Trust 

http://www.melochemonnex.com

